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Les annonces dc provenances ,

étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.
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AVIS OFFICIELS
¦¦v^-.;::! COMMUNE

jjp CRESSIER
Cl» forestiers

La Commune de Cressier et la
Corporation do Saint-Marti n , met-
tent au concours les travaux de
construction ct de réfection de
deux chemins d'environ 1800 mètres
do longueur dans leurs forêts de
la Jouuc Côte ot du Cernil.

Adresser les offres de soumis-
sion au Président dc commune de
Cressier , jusqu 'au 25 août 1906.

Cressier , le 7 août 1906.
Conseils administra t ifs.

**—p*wt3f ^̂ "a^——'^—"¦i ____________________ i¦ I

IMMEUBLES
A vendre, rne de la

Côte, maison de 3 loge-
ment» de 3 et 4 chambres.
Buanderie. Gaz. Jardin.
Prix : 28,000 fr. — Etude
Branen, notaire, Trésor 5.

îie î̂iilê
avec maison

A U X  P A R  C S

Il sera vendu par enchères pu-
bliques, le mardi 21 août
1900, à 3 heures de l'après-
midi, en l'Etude et par le minis-
tère du notaire G. Etter, ruo Pur-
ry 8, nue propriété située
Parcs 79, ù ftcuch&tel , com-
prenant maison et jardin
de 157 nta de surface.

La maison est assurée pour
10,700 fr. et renferme magasin,
cuisine, 7 chambres d'habitation
et do nombreuses dépendances
(poulailler , cave, etc.), balcons et
véranda vitrée. Jardin d'agrément
avec arbres fruitiers. Rapport an-
nuel : 900 fr.

Celte propriété conviendrait à
une famille un peu nombreuse ou
â un commerçant ayant magasin.
On peut faire 2 logements.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser en l'Etude G. Etter , notaire ,
ou au bureau de MM. Bourquin &
Colomb, ruo du Seyon 9, Neuchâtel.

A venta pour cas imprévu
petite propriété, «Clos
des Chênes », Manjohia.
Maison de 8 chambres, 2
cuisines,2terrasses,bnan-
derie, petite éenrie, jar-
din et verger en plein
rapport. Forêt à proxi-
mité. Tne superbe. Prix
modéré. S'adresser Etnde
A.-N. Brauen, notaire.
__1____________________\^—I—————MCT

A VENDRE
« À vendre

LIT
à doux places, on bon état, pour
40 fr. S'adresser Temple-Neuf 20,
2m" étage.~

S VENDRE
on bloc ct de gré à gré , les outils,
marchandises, fournitures et objets
divers, dépendant d'un atelier de
maréchal.

Prière do s'adresser immédiate-
mont à M. P.-G. Gentil , gérant,
Peseux 5i a.

Occasion exceptionnelle
A VEITDIIÏFÔCCASIOÎT

Une motocyclette 2 che-
vaux, moteur incliné. Un
tandem. Une bicyclette
Peugeot. Une voiturette.
Une bicyclette Panthère.
Uno Brennabor neuve,
de course snr route. Deux
machines H coudre Hel-
vétia, neuves. — _Le tout
a des prix très avanta-
geux.

S'adresser à H. Héritier,
H Arc use (Bel-Air).

AVIS DIVERS
Pour mon fils de 17 ans,

je cherche
PENSION

où on ne parle que lo
français. Offres à B. Biir-
ger, Feldeggstr. 21, Zu-
rich V. M. L. 2779

Un jeune homme désire prendre
des

leçons île comptabilité
Offres écrites avec prix sous chiflra
B. W. 741 au bureau de la Feuillo
d'Avis de Neuchâtel.

Bateau-Salon HELVETîE

JEUDI 16 AOUT 1900
Si le temps est favorable

et avec un minimum de 60 personnes
au départ de Neuchâtel

PROMENADE

L'Ile ÈJ-Pierte
ALLER

Départ de Neuchâtel 2 h. —s.
Passage à Saint-Biaise 2 h. 20

» à Neuveviile 3 h. 20 '
Arrivée à l'Ile de Saint-

Pierre 3 h. 55
RETOUR

Départ de l'Ile de Saint-
Pierre 6 h. —s.

Passage à Neuveviile 6 h. 30
» à Saint-Biaise 7 h. 35

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 55

PRIX DES PLACES
sans distinction de classe
¦ < (Aller et retourj
De Neuchâtel ot St-Blaise

à l'Ile de St-Pierre . . Pr. 1.20
De Neuchâtel et St-Blaise

à l'Ile de St-Piefre,pour
pensionnats » 1.—¦

De Neuveviile à l'Ile de
Saint-Pierre » 0.50

LA DIRECTION
¦¦¦ ¦Il H l W I  II  !¦¦¦ __ _̂________________________\_\_____ Z**"̂ *—¦—

On demande quelques

pensionnaires
dans pension ouvrière. S'adresser
Sablons 5, Mm° Sehmitt . 

MANŒUVRES
On offre à louer pour les pro«

chaînes manœuvres, un ou deux
beaux chevaux sages, à médecin
ou quartier-maître. Demander l'a-
dresse du n° 740 au bureau de la
Feuillo d'Avis de Neuchâtel. 

Une personne disposant d'un pe«
tit capital trouverait à

s'associer
avec une dame seule ayant une
bonne petite pension-famille à
Berne , à proximité de l'Université.
Vie très agréable, grand apparte»
ment tout meublé, 10 chambres.
Apport : environ 5000 fr. Excellent
placement assuré. Bonnes référen-
ces. Ecrire à J. M. 704 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Docteur Vuarraz
Médecin spécialiste

Maladies des oreilles,
du nez et de la gorge

Cabinet de consultations
ouvert tous les jours, le matin

de 10 à 11 heures, l'après-midi do
2 à 4 heures, le mercredi
après midi excepté.

CLIUIOÏJBIVIE
Faubourg de l'Hôp ital 6

1" étage 

JEUNES GENS
de la Suisse française, oui désire-
raient suivre les établissements
secondaires ou supérieurs de Berne»
sont avisés de la rentrée des clas-';
ses ; on reçoit des externes ; cours
préparatoires pour les Suisses fran-
çais. Bonne pension-famille

• chez la veuve (Tun magistrat. Bell»
situation, salubre près des écoles"
et gymnases. ' Prix de pension très"
modéré, vie de famille. Excellentes
références à Neuchâtel et Berne,
de professeurs et pasteurs. Ecrire
sous chiffre W. II. 703 au bureau'
de la Feuille d'Avis de NeuchâteL,

Yonner et Grassi
ARCHITEC TES

4, rue du Château
NEUCHATEL

— Téléphone —

Primes du Tir cantonal
Quelques primes disponibles chez

A. Hirsehy, Ecluse 39. c.o.

A vendre, pour cause de départ ,
un

potager à gaz
S'adresser Côte 6, 1er étage, c.o.

1MJP
A remettre immédiate-

ment nn excellent atelier
de menuisier bien ins-
tallé, outillage complet
et bien entretenu. Condi-
tions favorables. S'adres-
ser Etnde Lambelet &
Guinand, Nenchâtel.

Beau chien de garde
pure race Saint-Bernard , âgé 2 'A
ans, à vendre. S'adresser chez M.
Schûtz, Serre 9, Neuchâtel.

VERMOUTH
de TURIN , lre qualité

A -f r OO le lître'-« ¦ ¦ ¦ ____. \̂f verre compris
Le litre vide est repris à 20 cent.

An magasin de comestibles
SEESTET Fils

Ruedes Epancheurs, 8

Pianos BlUthner
Pianos Steinweg Naciif.
; Pianos Mand , Pleyel, Lipp,

Rapps , Seiler, Kriegel-
stein, Gors &

Kallmann , Ritter,
etc.

dans tous les styles.

PIANISTE SPME (Pianola)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums americans et autre s
Grand choix pour vente et location

Hugo-E. Jacobi
F48RICA1 BE PUB

Maison de confiance

Magasins rne Pourtalès nM 9-1 i
au 1er étage

N E U C H A T E L

Encore quelques stères de belles

ECOR CES
à vendre chez J.-N. Martin,
Pierre-Gelée s. Corcelles.
nrffliuniiiinriHifliii innnrMiffiiiiiriiiarin rn rs

DEMANDEZ PARTOUT les

ODES MM
de SCHMUZIGER & C"

Reconnues les meilleures

A vendre deux bonnes

vaches
prêtes au veau. — S'adresser à E.
Descombes, Bellevue s/Cressier
(canton de Neuchâtel).

Un kau chitn^
de taille moyenne, bon gardien,
âgé de 10 mois, à vendre. S'adres-
ser Parcs 55, 1er, Neuchâtel.

Office des poursuites el faillites dn
district de MveniHe

A remettre , à Neuveviile,
commerce dc

fiomesiles et primeurs
Affaire avantageuse pour personne
sérieuse. — Pour renseignements,
s'adresser à

l'Off ice des poursuites.

A vendre, à la même adresse,
.7 h 8000 litres vin blanc
année 1905.

On offre à vendre , faute d'emploi,

une belle jument
de 4 ans et demi , forte taille, très
sage. S'adresser à Arthur Borel-
Delachaux, négociant, Couvet.

On de à vendre
pressoir acier pour 20-25 gerles,
système Rauschcnbach, avec ger-
les, cuves, foulcuse et ovales, en
parfait état.

S'adr. à Alcide Hirsehy. c.o.

Pianos
Plusieurs pianos d'occasion sous

farantie, en bon état de 275 fr.,
00 fr. et 550 fr. Premier Mars 6,

1er à droite.

Piccolo
en bon état à vendre. — Demander
l'adresse du n° 738 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Trois vaches fraîches
. ainsi qu 'un

excellent cheval
hors d'âge, sont à vendre chez
Arthur Jacot , Sur les Roches près
des Hauts-Geneveys.

DEM. A ACHETER
On demande a acheter des

Chiffono blanc»
ou

Vieux linges
propres pour nettoyage de machi-
nes. Adresser les offres à l'impri-
merie de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

„f i  la Rosière"
PARCS 64

Tomates [raies
tous les jour»

Téléphone — Téléphone

Excellentes lanpes île M
françaises

en boîtes de 1 et 1 1J 2 kilo

Se recommande,

J. JHECIÛLE
Comestibles

6, Rue du Bassin, 6 - Téléphone 827

ttW A VENDRE
pour cause de transformation de
commerce,

agencement de devantu res
ct glaees en tous genres

S'adresser bureau Petitpierre flls
& C°, Treille H, 1" étage. 

A vendre

un grand fourneau
en tôle en bon état, à 10 fr., pris
sur place.

S'adresser à Ernest Borel , Môle
4 , en Ville. 

A vendre 6000 litres de

vin blanc
2000 1904, 4000 1905, mis en bou-
teille sur place ou à prendre- en fûts.
S'adresser à M. Auguste Gretillat,.
Corcelles sur Neuchâtel.

lit
AU DETAIL

Fromageje
^ 

dessert
MAGASIN PRIS1

Hôpital 10

Pour avoir des parquets bien
brillants» et bien entretenus, em-
ployez

I/encaustique

BRILLANT SOLEIL
En dépôt h Neuchâtel :

chez MM. Alfred Zimmermann , Al-
fred Krebs, Albert Petitpierre & C'»,
Rod. Luscher, Ernest Morthier ,
Porret-Ecuyer , Lœrsch , fers et
métaux, H. Gacond , rue du Seyon,
Mm° veuve Huguenin-Robert, So-
ciété coopérative de Consomma-
tion, et M. F. Gaudard.

1200 bouteilles
rouge Neuchâtel 1902

à vendre bon marché.
Demander l'adresse du n° 723

au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c.o.

A VENDRE
les tois de charpente

provenant de la cantine du tir
cantonal. S'adresser chez flammer
4 C1', entrepreneurs, à Neuchâtel. |

f ; Wg[ Tailleurs-Chemisiers *̂ j W

l'j™ Â./JOBIN î
\ \ %1 BIJODTIER-ORFÉYRE J| \f NEUCHATEL |
w' Kaissn du Grand Hôtel du Lac , t

¦ >' «¦¦ ¦¦— jwjmMmwPMi  ̂ ¦¦¦¦ ejes FRATELLI BRANCA de MILAN

F
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«rïE-ROSSELET, Treille 8
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jj| Spécialités d'articles Ponr touristes
.jÉËËflk Sacs en tous genres

m^̂ MÊk  ̂
Chapeaux - Flacons - Gourdes

Ti r " féff Réchauds et boîtes en tous genres

m -  v -inlL en a^uminium ~ Cordes - Piolets

WÊ itlMk Bâtons - Cannes - Crampons

IBP f/ ffl» Lunettes - Bandes et Guêtres

1 MÈÉk ARTICLES DE VOYACfE
^̂ p|̂ ^̂ 5 MAROQUINERIE

BONNETERIE-MERCERIE
Jeanne ÙUYOT

NEUCHATEL — Place Numa Droz — NEUCHATEL

RAYONS DE CORSETS provenant des meilleures fabriques françaises
Corset coutil toutes les tailles . .i. . . .  Fr. 1.50
Corset coutil double toutes les tailles . . . » 1.95
Corset coutil très bonne qualité . . . .  » 2.50
Corset coutil f orme nouvelle » 3.50
Corset coutil mercerisé, broché, rose et bleu pâle ,

f orme droite . « 4.50
j Corset coutil f orme droite, qualité extra . . » 4.95
I Corset coutil lacé sur les hanches, modèle spé-

cial pour personnes f ortes . . . . . 5.50 et 7.50
j Corset ceinture gris et blanc . . . . .  Fr. 2.95

V 1

I Explosifs J» sûreté I
i GROS et DÉTAIL I

1 MECHE A MINE |
y garantie "̂ SQt $

i GARD 'EA fcÂ OUTCnOCG |
î 1 pour barre à mine m

1 CAPSULES • AMORCES |
HZ —°— î
H Monopoles exclusifs des |¦ premières fabriques |
|| Téléphone 315 j |

f .mu
DOUAI PÈRE & FILS

TAILLEURS
POUR OAMES ET MESSIEURS

Faubour g de l'Hôpital 9

> VARICES
jambes ouvertes, plaies, varico-

. cèles, exzémas, etc., guérison
certaine et prouvée par les

Thés Anti vari p eux
1 fr. la boîte, et

Pommade Antlvarignense
1 fr. 50 le pot.

Envoi partout contre rem-
boursement. JEm. Korn-
haber, herboriste diplémé,
Genève, Tour-Maîtresse 46.I I

Jfe \M. Nouvelle poudre en cartouches
j§l|ej\̂ ijW||l I"choix,delaCompagnieWestfâlischAnhaltische

' GÊ%M-$tW$m Sprengstoff A. G. Berlin
' ^*_ WÈ$l_êî(WÊÊ '~ ans fumée. Sans fu i te  dc gaz. Sans influence
¦
"̂ ^^^^R^^^r' Grande 

précision. 
Forte pénétration.

Marque déposée B&_T~ ECHANTILLONS GRATUITS

Agence générale et vente en gros pour la Suisse française :

PETITPIEERE FILS & C° - NEUCHATEL
Maison f ondée en 1848

COMBUSTIBLES
en tous genres

AUG. H0Û!AM)
NEUCHATEL

Bureau : Seyon 22 — Magasin : Château 6

Livraison consciencieuse et rapide
'l'ELEriaOIfE —o— TKLEPOOM

|f |ranô |azar Schinz, jHiichel S 6Ml
I PLACE DU PORT — NEUCHATEL I

9 GRAND CHOIX D'ARTICLES DE VOYAGE I

5 ? Malles, Valises, Corbeilles de voyage
II Trousses pour dames et pour messieurs
* Sacs de tout genre et prix
fi Fourres pour cannes et pa rapluies
I Plaids et Courroies de voyage
| Gobelets de voyage, Réchauds de voyage
g Flacons de poche, Vaporisateurs de voyage, etc., etc.

^̂ ^̂̂^̂̂^̂̂^̂̂^̂̂^̂̂^̂̂ ^
S 2 »•* *tf *rf~ ¦'• • • ^ ^
\% I M P R I M E R I E  ™&L _ 07 ' î l
^ 0 - =— e. %
\% DE LA %\

H Feuille d'Avis 'de N euchâtel II
11 WOLFRATH & SPERLÉ 11
\ï NEUCnATEL K "< du Temp U-Ticuf. ïZy .  ||
^ 

? " et Rue du Concert, 6 e t

\\ TRAVAUX EN TOUS GENRES: ||
^ ? KaPP°

rh
- K Journaux. Q£3 7{egistres. SS Chèques. K g §

y^  Brochures, ti Circulaires. L Traites. 9i Mémorandums. *t
S Z s. c a.
^g Cartes de visite. K 

îg 
K 8 

<5 
Factures, 

f i  
Catalogues. % C i.

\% K l &VL VL Cartes d'adresse. Programmes, t. Aff iches. 1 ̂
^ O 3 s
^ 

? 
Le

ttres 
de 

mariag e.KKK JSKfêî S
îg 

Prix courants. 
^

\* H K n En-têtes de lettres. ( Lettres de faire-pari. KK ||

If TBJlYmiX Wi COULEU7{S É
|? Impression de clichés en noir et en couleurs. -;âi

 ̂
? Cartes p ostales illustrées. 

^

-•— iABONNEMENTS
«••

ta * 6 moit 3 moit

En voie 4...- fr. 8.— 4.— »•—
Hon dt ville ou ptr li poste

d û toute h Suiue . . . .  9.— 4.Î0 t.ïï
Ettangef (Union postale) . %S.— it.So 6.*S
U>onMncnt aux bureaux de poste, 10 ct. en sus.

1 Changement d'adresse, So et.

/ , ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

I Bureau: i . Temp le-Neuf , t
I .. Ytnte au numéro aux kiotqua, déf ait, tic.
l». »

ANNONCES c. 8
«*»

Du canton : 1 " insertion, 1 à 3 lignes So et
4 ct S lignes 65 ct. 6 ct 7 ligne* j S *
8 lig. ct plus, 1" ins. , la lig. où son espace Jo ¦
Insert, suivantes (répet.) • » 8 •

De la Suitte et de l'étranger :
15 ct. la lig. ou son espace. i r* ins. , minim. I fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: s, Temple-Neuf , t
La manutcrilt ne tont pat rendut

¦*

| Lœs annonces reçues S
1 j avant 3 heures (grandes |
I annonces avant a h.) K
j i  p euvent paraî tre dans le S
I I  numéro du lendemain. . §

PAPETERIE
Gros Détail

F. BicM-Henriod
en face de la Poste

Dépositaire du nouveau

pÊ parchemin
pour Confitures

en feuilles rondes
de 15 à 25 cm. ou assorties

L'enveloppe contenant 12
à 30 feuilles

pour 35 centimes

Papier parchemin
lre qualité ;

on feuilles ou rouleaux [
depuis 10 centimes le

mètre

L———— i

1 " Toute demande '¦ d'adresse
d une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse; sinon celle-ci sera

. expédiée non afFranchier"' ;



J.YIS
Z Ttuh Jemandt d'adresse _fmn$
f nnonc» doit Un accomp agnée d'un
Umhre-poth pour ht ripant»; sinon
1$lle-cit§ra exp édié* non affranchi *.

KDMrnisnxxnon
d o i t

Feuille d'Avis de Meuchltd.

1

LOGEMENTS
,» ¦¦ ==A louer pour le 24 septembre,
Parcs n° 30, un logement do trois
chambres, balcon , cuisine avec
gaz, buanderie dans la maison. S'adr.
pour renseignements chez MM.
faammer frères, Ecluse 22. c.o.

Pour le 24 septembre S
do 2 chambres à louer , au 3mo, rue
du Coq-d'Indo n» 8. S'adresser au
bureau do C.-E. Bovet, ¦i, rue du
Musée.

24 septembre 1906
rne Saint-Maurice 4, au 3mo,
logement do 2 chambres, à louer.
S'adressor au bureau do C.-E.
Bovet, 4, ruo du Musée. c.o.

CormotiBrèchç toi KH
Saint-Martin , petit ot grand loge-
monts , bieu exposés. S'adresser
au n° 34.

A louer un peti t logement, avec
eau et dépendances , bien exposé
au soleil.

S'adresser Chavannes 8, au 1"
étage.

Neubourg 18, logement d'une
cliJimbre, cuisine et galetas. S'a-
dresser M. Gendre , Trésor 9.

A loner, ponr tout de
suite ou époque à conve-
nir, beau logement de 5
ou 4 ckaftnbres , lessiverie ,
séchoir, jardin potager et
d'agrément, belle vue. —
Demander l'adresse du
n° 721 au bnreau de la
Feuille d'Avis de Neuchâ-
tel. c. o.

Sablons. — A louer tout de
suite ou pour époque à convenir
un bel appartement de 4 chambres
et dépendances.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

JEtne de la Côte. — On offre
à louer, immédiatement ou pour
époque à convenir, un appartement
dc 3 ou 5 chambres, jouissant
d'une vue superbe.

S'adres. .Etude Petitpierre,
notaire , Epancheurs 8. c.o.

Bue du Roc. — A louer, tout
de suite ou pour époque à conve-
nir , un appartement de 3 cham-
bres, jouissant de tout le
confort moderne.

S'adres. Etude Petitpierre ,
notaire , Epancheurs 8. c. o.

Oomba Borel. — A louer,
tout de suite ou pour époque à
convenir, de beaux appartements
do 4 chambres et dépendances,
jouissant de tout le confort
moderne (eau, gaz, électricité,
chambre de bains, loggia ou ter-
rasse, chauffage central.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs S. c.o.

A louer, à la Cassarde , un
appartement de 4 chambres et dé-
pendances. Prix 500 fr.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

Pares. — A louer, dans mai-
-son nenve, dès maintenant ou
pour époque à convenir, de beaux,
appartements de 3 .chambres et
dépendances, avec petit jardin.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

A louer dès maintenant, au cen-
tre de la ville, un premier étage
composé de 2 chambres avec bal-
con , cuisine, chambre haute et
dépendances.

Pour le 24 septembre, un loge-
mont composé de 5 chambres et
dépendances, au rez-de-chaussée,
avec portion de jardin , situé à
Vieux-Châtel. — S'adresser rue du
Seyon .2, 2n>« étage. c.o.

25 FEUILLETOS BE LA PE131LLË D'AVIS DE XEOCHATEL |

PAU

GEORGES DE PEYBEBKL'A'E

— Nous voici, dit la jeune fille, et tout ù
fait vaillante. Maintenant, il faut descendre.

Madeleine, à la vue des deux hommes, se
penchait en avant, comme .pour fuir.

— Nc craignez rien, lui murmura la jeune
fille , l'un de ces messieurs va vous conduire
et vous installer... Ah! il lo faut ! C'est le rè-
glement. Mais vous serez si bien , si bien , là-
bas, toute seule, dans une belle chambre !...Et
puis, ce monsieur... c'est un ami...

Madeleine serra énergiquement le bras de
la jeune fille , qui comprit vite.

— Mais moi aussi, j 'irai., si vous êtes bien
sageL.

L'-étrernle se desserra. Dans la cour, une
voiture attendait. Madeleine se sentit enlever
par deux bras vigoureux, et se trouva assise
parmi des coussins g ue Mlle Laville organi-
sait Autour d'elle.

Antoine échangea une poignée dc main
émue avec l'interne qui lui avait facilité les
formalités dc cet enlèvement, et monta s'as-
seoir en face de Madeleine. La voiture s'éloi-
gna, au pas.Lorsqu'elle s'arrêta devant l'habi-
tation d'Antoine. Mme Delarive savait où on
la conduisait, : '¦

La commotion, potir ullc, vivait été violente,
bien qu 'habillement ménagée ; mais la joie de
revoir ¦son filsl'avait emporté sur la honte qui
l'avait tenue muette jnsque-là, et bien résolue
il ne pas dévoiler,en cotte horrible misèrc.son
nom, qui était celui de ses enfants.
Reproduction autorisée pour les journaux ayant un

. ralté avec ta Société des Gens de Lettres.

Assurée par Antoine que M. Delarive igno-
rait tout, que, seuls, Pierre ct lui , l'entoure-
raien t de leurs soins, la pauvre femme avait
•laissé son cœur se réjouir du bonheur inespéré
qui lui était donné avant de mourir. Car elle
sentait en elle l'inguérissable usure.

Ce fut Pierre qui la reçut dans ses bras et
la transporta , si chétive qu 'il semblait au
jeune homme soulever des vêtements vides,
dans la chambre claire et neuve où une garde
l'attendait.

V
Germaine avait espéré que sou frère leur

ferait la surprise de venir déjeuner le lende-
main. 11 nc vint pas, et M. Delarive nc souffla
mol» On ne l'attendit pas pour le dîner,et l'on
lit bien : Pierre ne rentra que vers onze heu-
res, se prétendit courbaturé ct se coucha tout
de suite. Son père l'accompagna dans sa
chambre.Il y eut un bref colloque,puis le juge
redescendit trouver Germaine, qui avait pris
un air offensé.

— Ce pauvre garçon travaille au-delà de
ses forces, dit-il.

Le jeune homme devenait de plus en plus
rare à la maison. La date dc ses examens à
l'oral approchait, ce que lui expliquai t An-
toinc.non sansunléger embarras qui n'échap-
pait pas à Germaine. Antoine, cependant,
semblait plus tendre ; il enveloppait la jeune
fille d'une atmosphère de bonté amoureuse et
protectrice, comme si une peine rôdait autour
d'elle qu'il s'efforçait, par avance, d'atténuer
en l'attirant plus profondément dans son
cœur.U aurait tant souhaité devenir tout pour
elle, afin qu'elle souffrît moins, un jour, lors-
qu 'elle saurait L.

Car Mme Delarive semblait atteinte dans
ses forces vives. Les soins les plus minutieux,
n'amenaient, dans son état, qu'un progrès
relatif, pour ainsi dire superficiel . L'anémie
dont elle souffrait paraissait -trop profonde
pour que Ton espérât l'en guérir. Tout au
plus, arrivait-on, par une alimentation spé-
ciale, ù galvaniser ce qui lui restait des éner-

gies de sa jeunesse ; et ces résultats auraient
pu faire illusion à d'autres qu'aux docteurs
qu 'Antoine avait appelés près d'elle.

— Elle est bien usée, avaient-ils dit. Lors-
qu 'elle sera un peu plus forte, il faudra la
transporter à la campagne, au grand air.

— Comme elle serait bien chez nous!
rageait Pi erra Mais le moyen?

— Attendons ! disait Antoine. Bientôt, peut-
être, tout s'arrangera. Ce qu 'il lui faudrait ,
surtout , c'est sa fille... Va, ne te tourmente
pas : je tire des plans, et le plus important de
tous : faire de l'argent! Ensuite, nous verrons
bien.

Lorsque Madeleine, au bout de quelques
semaines, avait paru assez forte pour qu 'on
lui permît dc parler, elle avait racon té l'épou-"
vantable misère qui s'était abattue sur elle
depuis le jour où elle avait été congédiée par
l'implacable M. Niçois qui la ramena à Paris
et la laissa sur le pavé, avec ses seules écono-
mies, quelques billets de mille francs, et lui
refusant le certificat qui lui eut permis de
chercher un autre emploi de gouvernante ou
d'institutrice.La conscience austère de l'Amé-
ricain ne lui permettant pas, disait-il, de re-
commander une demoiselle qui courait les rues
la nuit.

Etourdie sous a choc, Madeleine fut  un
temps assez long à se remettre. Depuis sa
chute, dans la baie du Port-Vieux, sa santé
s'était altérée ; sa belle jeunesse, si bien con-
servée jusqu 'alors, disparut Que pouvait-elle
tenter pour vivre1? Elle écrivit à son amie, la
femme du consul, sa triste aventure, n'osant
lui demander du secours, mais certaine que
ce secours lui serait offert. Aucune réponse ne
vint.

Ce coup fut le plus rude à la malheureuse
femme. Serait-il possible que Niçois fût à ce
point odieux de l'avoir diffamée de telle sorte
que son amie, elle-même, ait cru devoir l'aban-
donner ? Son orgueil cria. Elle écrivîtàM.
Niçois, lui demandant, baulainement, les rai-
sons du silence de leur commune amie.

Quelque temps après, Madeleine reçut,sans
un mot, deux numéros du « New-York He-
rald », soigneusement recommandés, en les-
quels des articles, encadrés au crayon rouge,
attirèrent son attention.

La malheureuse les lut et tomba raide.
Lorsqu'elle reprit ses sens, soignée par les
gens du petit hôtel où elle se cachait , et des
voisines de chambie, elle pensa devenir folle
de la douleur qui l'avait d'abord anéantie.
Elle renvoya tout le monde et s'enferma fa-
rouchement pour s'épuiser en larmes et en
lamentations, à relire, pendant des jours, les
lignes, qui lui semblaient tachées de sang, de
ces detix journaux.

Un train , passant sur un pont, avait dé-
raillé ; une dizaine de vagons avaient franchi
le parapet , précipitant dans le fleuve quel ques
centaines de voyageurs. Après le sauvetage,
on avait constaté la disparition de soixante-
quinze d'entre eux , parmi lesquels... Berthe,
son mari ,son fils étaient au nombre des morts.

— Comprenez - vous !..., comprenez-vous,
répéta Madeleine, l'effroyable cauchemar que
fut  pour moi l'incessante vision de cette catas-
trophe?... Il me semblait vivre là, près de ce
pont d'où pendaient les débris des vagons
f racassés. J'entendais les cris des victimes...
Je voyais, j e voyais certainement, ma chère
Berthe se débattre dans l'eau entre son mari
et son lils. Je les ai «vus couler», j 'ai erié,
j'ai hurlé... Puis le silence s'est fait en moi:
un silence de mort. Plus rien n'existait, me
semblait-il , ct il faisait nuit autour de moi,
toujours nuit.

Par un retour sur moi-même, premier ré-
veil de la vie, j 'aperçus ma détresse. Personne
ne restait pour certifier de mon existence irré-
prochable, personne pour m'aider, pour me
tendre la main. Mes enfants?... Us ne pou-
vaient encore rien pour moi, que souffrir, que
rougir de ma misère. Pouvais-je leur infliger
ce supplice pour une mère qui fut coupable
envers eux?... Oserais-je même, les maius
vides de preuves,leur affirmer n'avoir jamais

failli à l'honneur? Tout espoir m'était refusé
de l'avenir meilleur que mon fils m'avait fait
entrevoir, un jour... Berthe, en mourant,
m'avait entraînée dans l'abîme : je ne levais
même plus les yeux vers le ciel justicier qui
me condamnait.

Oh! ces journées, ces semaines, ces mois
que j 'ai vécus ensuite d' une vie machinale,
automatique, ne quittant ma chambre que
furtivement,le soir, pour me procurer la nour-
riture qu'un besoin me poussait à absorber,
sans choix et sans goût.

Je glissais à un dépérissement rapide. La
chair quittait mes os, je m'essoufflais aux
moindres gestes, ma vue baissait, mes genoux
fléchissaient. Ce fut ma grande joie lorsque
je compri s que j'arrivais lentement , mais
sûrement à la fin. Le peu d'argent que j'avais
suffirait amplement à mes dépenses ct à l'en-
sevelissement anonyme que j 'avais prépaie.

Lorsque l'hiver commença, je pris une con-
sultation à un médecin qui me dit , brutale-
ment, que j e n 'en avais pas pour six mois, si
je n 'arrêtais pas immédiatement ce dépéris-
sement inexplicable, tous mes organes étant
sains. 11 m'écrivit une longue suite de pres-
criptions minutieuses qui auraient exigé d'a-
bord , pour être suivies, des finances plus
abondantes que les miennes, ct que, d'ailleurs,
je me serais bien gardée d'observer. J'avais
voulu savoir de lui .le temps qu 'il me restait à
vivre. Je le savais. Ce me fut un repos déli-
cieux, mais qui dura peu.

Uu soir, vers le milieu de décembre, j 'étais
descendue in approvisionner et je remontais,
lentement, cramponnée à la rampe, lorsqu'un
homme, qui descendait d'un pas de fuite, me
bouscula en passant, dc telle sorte, que, suffo -
quée, je ne pus jeter un cri.

Lorsque je parvins à ma chambre, dont j 'a-
vais laissé la lampe allumée, je trouvais ma
porte ouverte. Tout y était au pUlage.l'armoire
forcée, vidée, mon linge éparpillé... J'étais
volée ! Mon argent avait disparu ! Il ne me
restait que la monnaie que j'avais prise avec

moi pour sortir. Je me mis à pleurer douce-
ment, sans appeler personne. Faire connaître
ce vol, c'était la déposition en justice, la cons-
tatation de mon identité, les racontars des
journ aux, les probables interview,Ia situation
de mon mari et de mon fils compromise. Jo
me tus.

Mais comment suffire à mes besoins jus-
qu'au bout? Bah! pensai-je, en me privant
beaucoup, ma faiblesse s'accroîtra rapide-
ment, et je mourra i doucement, tellement ,
épuisée que je ne me sentirai pas souffrir.

Je ne pris plus qu'un repas par jour,ct quel
repas!... Cependant , mes forces ne décrois-
saient pas assez vite ; je devins inquiète. Un
soir, la fièvre me prit,une fièvre nerveuse qui ,
me tenait debout , agitée, vibrante. Des idées j
bizarres me couraient dans l'esprit; mais uno ;
s'y accrocha , tenace, et ne me quitta plus. Je j
voulais... c'est fou ce que je vais vous dire, jo
voulais fêler le jour de l'An ! Oui , moi! j e j
voulais ma part de joie , ct cette joie, c'était.1

de voir mes enfants !
Mon Dieu ! comme cela me semblait facile

et naturel maintenant! Je jetai un manteau¦
sur mes épaules, un fichu sur ma tête, et les
pieds nus dans des pantoufles usées, je des»
cendis d'un trait cet escalier, si pénible babir ,
tuellemcnl Je hélai un fiacre, et me fis con-i
duirc à la gare Saint-Lazare.

Je savais par cœur l'adresse que Pierre
m'avait donnée pour n'eu user que dans ua
cas extrême, et c'était le cas, n'est-ce pas?

En descendant du train, je m'aperçus quo
la neige était tombée, et que mes pieds enfon--
çaient dans la boue glacée ! Tant pis, on me
réchaufferait là-bas ! Je connaissais le pays ; je
pris une ruelle et j'arrivai vite, oh ! comme îe>
marchais vite ! devant la maison.uu peu isolée
dans la rue déserte.

C'était là. Je m'appuyai à la grille, folle de
joie, ne me souvenant plus de rien, sinon qu«
je rentrais chez moi.

(A suivre.)

DONÂ QUICHOTTA

j A louer, pour le 24 septembre
J 1906, à Clos-Brochet, un bel appar-
iHàimeiit au 2«" étage, 4 chambres,
(cuisine et toutes dépendances. Eau
et gaz à la cuisine. Buanderie. —
«'adresser dos-Brochet -M , au rez-
de-chaussée ou Temple-Neuf 16,
AU magasin. c.o.

A louer, tout de suite
ou époque à convenir , h
la rue des Beaux-Arts,
bel appartement de 5
chambres et dépeddan-
ces. Belle vne sur le lac
et les Alpes. co.

S'adresser à M. Ernest
Borel , Môle 4, en Tille.

Port-Roulant : à louer pour
. lo 24 septembre prochain , un ap-

partement do 3 chambres et dé-
Sendances. -Prix : 300 fr. S'adr.
itude Petitpierre, notaire,

Epancheurs 8. c.o.

PESEUX
A louer , immédiatement ou

pour époque & convenir, au
centre du village, nn bel ap-
partement de 4 pièces ct
grandes dépendances. Eau ot gaz.
Lessiverie. S'adresser au notaire
André Vnithier, & Peseux.

Logement de 3 chambres , cuisine
et dépendances. Disponible pour
le 24 septembre ou époque à con-
venir. Loyer annuel 450 fr.

S'adresser au bureau do la Con-
sommation.

A loner, rue dn Château,
pour le 24 août, logement
de 2 chambres et dépen-
dances. — Etude Brauen,
notaire , Trésor 5.

PESEUX
A louer pour tout de suite

ou époque à convenir , dans
maison de construction soignée,
un rez-de-chaussée ct un 1er
étage de 4 pièces chacun,
cuisine et dépendances , vérauda.
Lessiverie, salle de baius et jar-
din. Chauffage central . Confort
moderne.

S'adresser au notaire A. Vui-
thier, & Peseux.

CHAMBRES
Place-d'Armes 5, rez-do-chaussée,

jolie chambre meublée à louer.
Chambres meublées, Beaux-

Arts 15, rez-de-chaussée, dr.
Jolie chambre meublée. Louis

favre 28, 3m°.
On offre chambre et pen-

sion à des dames ou demoiselles,
d'ici au 1er octobre. — S'adresser
Petit-Catéchisme d.

Belle chambre meublée"
avec balcon et cabinet de toilette
pour deux messieurs, avec bonne
pension dans famille française. —
S'adresser Beaux-Arts 17, au 2m<

Belle chambre meublée, avec pen-
sion. Louis Favre 26, r.-de-chaussée.

Jolie chambre meublée pour un
monsieur. S'adr. Seyon 7, modes, c.o.

A louer belle grande chambre,
Seyon 30, 2me, à droite. c.o.

Jolie chambre meublée avec pen- '
sion, dans famille française. Rue
Coulon 2, rez-de-chaussée. c.o.

C
hambre et pension soignée,
Faubourg du Lac _° 21, 2mc

étage. 
Jolies .chambres et très

bonne pension
ou pension seule, dans famille
française. Rue Pourtalès 10, 1"
étage. c. o.

A louer deux jolies cham-
bres meublées confortables
avec pension. Prix modéré. —
S'adresser à Mm« Wertenberg, fau-
bourg de l'Hôpital n° 6.

Chambre meublée, au soleil , Ba-
lance (Evole) n° 2, 2mo étage, à
droite. c.o.

Chambre meublée, indépendante,,
au soleil , près de l'Académie. Faub.
du Crêt 17, 2a,c, à gauche. c.o.

A louer pour tout de suite une
chambre pour coucheur. S'adres-
ser Poteaux 8, au î«.

Chambre non meublée à louer.
Seyon 10, au magasin Mou toi.

Une jolie chambre meublée, au
soleil. S'adresser Neubourg 84, 4m°.

Jolio chambre meublée h. louer.
S'adresser rue du Concert 2, S1"".

Chambre à louer pour coucheur
rangé. Treille 4, S"" étage. 

Belle chambre indépendante bien
meublée. Faub. du Lac 21 , au 1".

LOCAL DIVERSES
^

JCauts-Qcncvcys
Pour cas imprévu , à louer tout

de suite , un joli magasin d'épico-
rie-mereerio. — S'adresser à Ch.
Petit-Richard.

A loner tout de suite
ou époque à convenir, lo-
cal de 5 m. 40 sur 8 m. 50.
Demander l'adresse dn n°
720 au bureau de laFeuille
d'Avis de Nenchâtel. c.o

Four magasin ou atelier
on offre à louer pour époque ;\
convenir , un local situé rue
Louis Favre. — S'adresser Etude
Petitpierre , notaire, Epan-
cheurs 8. c. o.

Domaine de 03 poses â
louer, à Boudevilliers ,
avec beau logement , denx
écuries , deux granges,
remises et antres dépen-
dances très pratiques. —
Conditions favorables. —
Entrée en jouissance au
gré des amateurs. S'adr.
a l'Etude Ernest Guyot,
notaire, à Boudevilliers.

Calé de tempérance
Ou offre à remettre pour le 24

décembre prochain un grand lo-
cal situé au plainpied , un ap-
partement de 3 chambres,
au lor étage, et une grande
cave, au sous-sol . Ces différents
locaux sont occupés par un café de
tempérance très bien achalandé. —
S'adresser Etude Petitpierre ,
notaire , Epancheurs 8. c. o.

Magasin
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir, un petit maga-
sin situé au centre de la ville.
S'adresser Etude Petitpierre ,
notaire , Epancheurs, 8. c. o.
w________ ma____a____________________________________ m

DEMANDE A LOUER
On demande tout de suite , en

ville,

une parie ctaïre
si possible avec alcôve, non meu-
blée, avec part à la cuisine, à un
rez-de-chaussée ou 1" étage. Adres-
ser les offres par écrit à M"' Hé-
lène de Ribeaucourt, Sablons 13.

LOGEMENT
On demande, pour le

24 septembre ou époque
à convenir , un beau lo-
gement de 4 pièces au
moins avec tout le con-
fort moderne.

S'adresser Etude Lam-
belet & Guinand, avocats,
Hôpital 30. 

On demande à louer, pour le
printemps -1907, à Bôle ou environs,

un logement
de 3 à 4 pièces, avec petit rural
et verger, si possible un peu de
terre. — S'adresser par écrit sous
chiffre P. S. 677 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

« »
JQ0f Les ateliers de la

Teuille d'Avis de INeuchdtel se
chargent de l'exécution soignée

\ de tout genre d'imprimés. ,

-. OFFRES
UKJWKPer^K"";̂aider au ménago; — S'adresser
Evole 8, au 1«.

Jeune fille
22 ans , connaissant les travaux du
ménage, parlant allemand et italien ,
ayant de bons certificats , cherche
pour l'automne , placo dans bonne
famille comme femme de chambre
ou auprès d'enfants, où elle puisse
apprendre le français. Ecrire ù
Elise Giger, flll e de salle , Park
hôtel , Axenstein (lac des Quatre
Cantons).

CUISINIÈRE
cherche place dans un ménage de
2-3 personnes. — Bons certificats.

S'adresser à Ml |c Rosa Mader ,
Anet (Berne).

JEUNE FILLE
cherche place comme fille do cui-
sine ou femme de chambre, pour
le 22 courant. — Adresser offres et
conditions à M"c L. Légeret , poste
restante , Lausanne.

PLACES
Pour aider dans un petit ménage

à Dietikon (Zurich), on demande

Une jeune fille
Gage suivant aptitudes. — Offres
écrites à Mm° Boller-Breguet , cha-
let Sans-Souci , Les Grattes (Neu-
châtel).

On demande pour tout do suite

un bon domestique
charretier connaissant bien son
métier. Logé ct nourri. Bon gage.

S'adresser à Béla-Louis Choux ,
Hauterive.

On demande

une personne
de toute confiance et d'un certain
âge pour un ménage de deux per-
sonnes sans enfants. Offres et ré-
férences case postale 4371.

On demande pour un
ménage soigné d'un vil-
lage du Vignoble, une
bonne domestique con-
naissant la cuisine. De-
mander l'adresse du n°
742 au bureau de la Feuille
d'Avis de Nenchâtel.

On demande pour le mois de
septembre, à Neuchâtel,

une cuisinière
propre et active. — S'adresser par
écrit ou venir se présenter à Mmo
Albert de Montmollin , Bussy près
Valangin. '

On demande une jeune

fille de cuisine
pour le 1er septembre. S'adresser
faubourg de l'Hôpital 9, i*1'. c.o.

On demande , pour un monsieur
seul , une

DOMESTIQUE
d'un certain âge, de toute con-
fiance , et bien au couraut do la
cuisine et des travaux d'un ménage
soigné. Bonnes références exigées.
Demander l'adresse du n° -747 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Jeune ménage habitant Berne
cherche une

femme * chambre
de confiance , au courant du ser-
vice. S'adresser à Mmc de Fcllen-
berg-Lardy, Châtillon près Bevaix.

On cherche une
JEUNE VTEtTJB.

sachant bien coudre, pour s'occu-
per d'uu garçon de 7 ans. Gage
30 fr. par mois. Vie de famille. —
Adresse : A. Pfeifer , Casino , Elber-
feld.

On demande tout de suite, une

JEUN E FlUë
pour aider au ménage. S'adresser
chez Mm° "Wngnière , Beaux-Arts 7.

On cherche

FEMME DE CHAMBRE
de 25 à 30 ans, ayant déjà du ser-
vice, très bien recommandée, ai-
mant les enfants , parlant les deux
langues et sachant très bien coudre.
Adresser les offres h Mmo de Glonck ,
Grellîngerstrasse 81, Bàle.

On demande pour tout dc suite
ou le 1" septembre, une

bonne domestique
de 20 à 22 ans, au courant des tra-
vaux du ménage. S'adresser à Mmo

G. Clottu-Trolliet , Saint-Biaise.

SERVANTE
On demande tout de

suite une bonne servante
sachant très bien cuire et
faire tous les travaux d'un
petit ménage soigné. Bons
fages. — S'adresser à ï"
'élix Hirsch, 15, rue du

Commerce, Ea Chaux-de-
Fonds.

On cherche pour tout de suite
une domestique

sachant cuire, et une jeuno
femme de chambre
Demander l'adresse du n° 730 au

bureau do ia Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On cherche pour tout de suite

sme fille
active ct propre pour le ménage
et un

garçon d'office
S'adresser Brasserie Gambrinus,

faubourg du Lac 8.
Deux dames seules demandent

ime jeune fille
pour aider au ménage. S'adresser
Comba-Borel 14.

On cherche, pour lo mois dc
septembre, une gentille jeune fille
comme

BONNE
auprès dc deux enfants. S'adresser
à Mme J. Jeanprètre , Plan 9.

On demande
UNE JEUNE FILLE

pour aider dans le ménage. Fau-
bourg du Lac 21 , 2ra° étage.

pour un hôtel
On demande une bonne femme de

chambre connaissant le service de
table, une fille de café et une volon-
taire de salle de toute moralité. —
S'adresser hôtel du Soleil, Neu-
châtel .

On demande pour tout de suite,
pour la Russie,

une jeune fille
comprenant l'allemand et sachant
coudre, pour soigner deux enfants.
Adresse : M"0 Ginsburg, Rocher 6.

EMPLOIS DIVERS
UU HOMME

d'âge mûr , de confiance , connais-
sant la comptabilité, cherche une
occupation sédentaire dans magasin
ou établissement quelconque ; il se
contenterait d'un gage modeste. —
S'adresser par écrit , à P. de Mont-
mollin , Terreaux 10, Neuchâtel.

Vign eron
demande à entreprendre sur terri-
toire de Neuchâtel , 35 à 40 ouvriers
de vignes. S'adresser sous chiffr e
A. C. AL poste restante, Peseux.

placier-encaisseur
est demandé par ta Compagnie
Singer , 2, place du Marché , Neu-
châtel. S'y présenter, le matin ,
muni do références.

Une bonne couturière de Zurich
demande

deux assujetties
Bonno occasion d'apprendre l'alle-
mand. Entrée commencement d'oc-
tobre. Pour renseignements, s'a-
dresser à M«» Thérèse Michel ,
Derrière-Moulin , Chez-le-Bart (Neu-
châtel).

On demande, pour un pensionnat
de Lausanne , une

institutrice française
diplômée. Entrée 1er septembre.
Demander l'adresse du n° 74'î au
bureau de la Feuillo d'Avis de
Neuchâtel.

Jeu feue
bien au courant du service dc ma-
gasin ct sachant les deux langues ,
cherche placo pour tout de suite
ou plus tard. Offres sous 6247 case
postale Neuchâtel.

MODES
Une bonno ouvrière modiste dé-

sire place dans un bon magasin de
la ville. Certificat à disposition.
Entrée 1er octobre.

Demander l'adresse du n° 735 au
bureau de la Feuille d 'Avis de
Neuchâtel.

JEUNE HOMME
désirant se vouer au commerce
pourrait entrer tout de suite dans
bonne maison de détails , tissus,
nouveautés et confections , etc., du
canton de Vaud. Rétribution im-
médiate. Adresser les offres à M.
Clï. Maumary, facteur , à Fleurier,
qui donnera tous les rensei gne-
ments.

On désire placean paii*
dans famille distinguée dc Neuchâ-
tel ou des environs , pour une

jeune Ber lino ise
bien élevée et pratique , et qui
pourrait secouder en tout la maî-
tresse de la maison. S'adresser à
M»« A. Béguin , Parcs 102.

5 3 20 JT3RCS homme ou dame'
sans quitter emploi. Travail hono-
rable, placement assuré. Ecrire à
M. l>upré, 25, rue de Monthoux ,
Genève. Hc 13909 X

Demoiselle
instruite, de l'Allemagne du sud ,
ayant de bons certificats , cherche
place dans bonne maison pour di-
riger le ménage. Vie de famille
désirée. Offres sous H. W. poste
restante Colmar (Alsace), Schlett-
stadterstrasse.

On demande une

bonne coutur ière
en journée, pour 8 à 10 jours. —
S'adresser Parcs 47 a, rez-de-chaus-
sée à gauche.

JEUNE HOMME
âgé de 16 aus, cherche place quel-
conque à Neuchâtel ou environs.
Ecrire poste restante K. S., Neu-
châtel. 

On demande pour l'Angleterre
une jenne personne

sérieuse , de bonne éducation, pour
les soins de deux enfants de 1 et
3 ans ct demi. La méthode Frœ-
bel est spécialement demandée.
Gages : 60b fr. par an. Voyage
payé pour 2 ans. — Demander 1 a-
dresse du n° 732 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Jeune femme
ayant du temps, cherche occupation
pour quel ques heures dans la j our-
née. S'adresser à M mc Pellaux, rue
du Collège 11, Peseux.
" JEUNE FILLE ALLEMANDE
ayant une bonne instruction et sa-
chant assez bieu le français, cher-
che place dans un magasin pour
apprendre le commerce. S'adresser
à Marie Hogger, Mail 1, Neuchâtel .

j .. Une Jenne personne
cherche un ménage à faire ou des
heures. S'adresser à M&f Guex ,
Epancheurs 10.

On demande une

flonne repasseuse
en journée. S'adresser Teinturerie
Lyonnaise, Croix du Marché.

Homme marié , 2!) ans, ayant des
garanties à disposition ainsi que
des références de 1er ordre,

cherche place
de confiance , comme contre-
maître, desservant, déposi-
taire on voyageur, pour mai-
son de 1er ordre, d'adresser sous
H. 985 N. à Haasenstein &
Vogler, Nenchâtel.

APPRENTISSAGES
Uno placo

d'élève-architecte
est vacante dans le bureau dc MM.
Léo et Louys Châtelain , architec-
tes, Faubourg du Crêt 7.

PERDUS ""
Trouvé une

montre avec chaîne
et ceinture

La réclamer au bureau de la
Fouille d'Avis dc Neuchâtel. 745

Perdu, lundi après midi , en ville ,

une montre, argent
avec chaîne. La rapporter contre
récompense au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchàlel. 744

Perdu une

broche en or
do l'hôtel Terminus à la gare.
Prière de la rapporter , contre bonne
récompense, au bureau de ia Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 743
_______m____________ ii_ ^â—m_âîm__ t__w____ma___ i

AVIS DIVERS
Dame,~ veuve, 48 .ans, bonae po-

sition , jwant grand /logement (meu-
blé à Berne, et un revenu do
250 fr. par mois, se trouvant trop
isolée , cherche une personne: pour
vivre avec elle. Belle vie agréable.
Ecrire à X. Z. 705 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. -

mil NATIONAL
T^a Brévine

Agréable séjour de campagne.
Cure d'air et de chaud lait. Ëan
minérale ferrugineuse très
appréciée. — Lac des Taillères à
20 minutes avec cabine do bains.
Terrasse et jardiu. Lnmière élec-
tri que. | Voitures à l'hôtel. —
Chambres et pension depuis 3 fr. 50.

L. mïïBEï DE imi(Gjrap.gga i Pd Kationaï
32,000 fr.

sont demandés sur hypothèque do
1er rang, pour courant septembre.
Demander l'adresse du n° 70C au
bureau de la Feuille d'Avis do
Neuchâtel . c.o.

DOCTEUR

Ch. JEANNERET
Dentiste américain

TBKIIiïiE IO

a repris ses consultations

Apiculteurs
qni n 'avez rien récolté cette année,
nourrissez vos abeilles sans retard
si vous voulez les retrouver vi-
vantes au printemps. Avec 5 à 6 fr.
de dépense par colonies , vous
conserverez vos ruches valant dix
fois plus au printemps. 

Leçons écrites de comp tabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. — H. Frisch. expert
comptable. Zurich N. 59. A. 972

AVEZ-VOUS I
des

PUNAISES ?
et voulez-vous vous en débarrasser radicalement par un
moyen inodore, dont le succès est garanti par écrit pour
4 ans. Demandez la visite gratuite et le prospectus de l'ius-
titut bâlois de désinfection.

Succursale : MU, I MTEL-PMCE, Moulins 3
Sans concurrence. Plus hautes distinctions : 3 grands

prix, 3 médailles d'or. Meilleures références. — Maison fon-
dée en 1894. L 274 1

%^^^^ B̂_ \____am yrĵ iiMâMfcjïBSi^ ĤMKMtpMaiM^HMflp<jgiK._̂ K̂^̂ .̂ W MHB^̂ M̂ BBCM^̂ O K̂ M̂

Ecole professionnelle communale de j eunes les
NEUCHATEL

Les cours suivants commenceront le 3 septembre, a 8 heures du
matin :

Lingerie à la machine, Broderie , Repassage, Coupe ct confection
pour élèves des classes de français. Coupe et confection de vêtements
d'enfants, Cours de modes, Cours de dessin décoratif.

Classe d'apprentissage de lingerie, 42 heures par semaine.
Pour renseignements , programmes et inscriptions, s'adresser à

Mmc Légeret, directrice. — Inscriptions, samedi 1" septembre, do
9 heures à midi , au Nouveau Collège des Terreaux, salle n» 6.

Commission scolaire.

MHANCHE 19 AOUT 1906

fête romande 9e Me |
gg" au LOCLE ~gg

En cas de mauvais temps renvoi au SO courant
Pour programme voir les affiches H3120 C
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on s'abonne à la ||

FEUILLE l'AflS fil IliATlL
j ĝ "" dès ce jonr a» 3© 
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BULLETIN D'ABOITOEMENT 1

Je 'm 'abonna à la Feuille d'Avis do Keuchtltel el fi
pa ierai le remlmursement post al qui me sera présenta à cet
effe t ,

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse
jusqu'au 31 décembre 1900 3.— jusqu 'au 31 décembre 1906 3.25

(Biffer ce qni ne convient pas)
-

:. _ ie _  _ 1906.

Signature : _ —

CD /¦s I Nom :._ „ _ 
as I '.
C3 1

S < Prénom ot profession : 
a=> i .̂ 1

 ̂
( Domicile : Ij

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe j
non fermée, affranchie do 2 cent., à l'administration de la m
Feuille d'Avis de Neuchâtel, à Neuchâtel. — Les per- fe
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin. rf

Les nouveaux abonnés recevront sur demande le commencement du Ej
ieuilleton et l'horaire. »

MT-OTIL DE NEUCHATEL
Promesses de mariage

Emile Blattner , ingénieur, Neuchâtelois , à
Neuchâtel, et Lina-Alice Liechti , sans profes-
sion, Bernoise , h Berne.

Umberto-Emilio-Giulio Bernini , officier d'in-
fanterie , Italien , à Pistoia (Italie), et Elfrida-
Millicent Cushman , sans profession , Anglaise,
îi Neuchâtel.

Naissances
12. Nelly-Marguerite , à Flenri Weisser, em-

ployé d'imprimerie , et à Louise-Marguerite
née Grandjean.

12. Marie-Margu erite , à Hans Graf , tonne-
lier, et à Marie-Madeleine née Borter.

12. Emma-Mina, aux mêmes.
12. Alfred, à Frédéric ROthlisherger, ma-

nœuvre, et à Anna-Elisabeth née Strahin.
13. Ida, à Georges-Alphonse Stauffer , agri-

culteur, et à Elisabeth née Kaufmann.
l i .  Willy-Ernest, à Emile-Henri Descombes,

garde communal, et à Marie-Lina née Thomet.
Décès

13. Wily-Jean , fils de Jean-Théodore Dunkel
et de Julie-Cécile Schell néo Ruchat, Schaffou-
sbis.

Aux manoeuvres
Lundi, on a répandu, à Saint-Pétersbourg,

la nouvelle qu'une salve à balle a été tirée au
camp de Krasnoié-Sélo, pendant des manœu-
vres auxquelles le grahd-duc Nicolas Nico-
laievitch assistait. Les balles auraient blessé
deux soldats qui se trouvaient dans le voisi-
nage immédiat du grand-duc. Dans les mi-
lieux militaires on tient cette nouvelle pour
exacte, et elle fait l'objet de vives discussions.

La famille impériale
On télégraphie de Saint-Pétersbourg aux

journaux de Londres que lo tsar, la famille
impériale et la cour ont quitté Peterhof pour
Krasnoié-Sélo.

Après les mutineries
A Cronstadt, le conseil de guerre a com-

mencé l'instruction sur le soulèvement armé
ct l'occupation par les mutins du fort Cons-
tantin.

La nouvelle Douma
On déclare officieusement que la nouvelle

publiée à l'étranger, suivant laquelle les élec-
tions de la nouvelle Douma auraient lieu en
septembre, est dénuée de fondement.

la -̂a^̂ a- 

En Russie

réchouement de ((f 3le 9e francs"
au Spitzberg

Suite. — Voir Feuille d 'Avis du 15 août.

*• _ _ _ _ _

Tout à coup, vers onze heures, le bruit se
épand qu'un navire est en vue. Nous nous
;revons les yeux pour distinguer quelque
hose ; de temps à autre il semble bien qu'on
'oie un point imperceptible à l'horizon, puis
'apparition s'évanouit.Iceberg ou navire î Se-
ait-ce un mirage? Nous en avons vus de si
leaux et de si étonnants les jours précédents,
tous hissons le signal «Grande détresse, som-
nes échoués». Peut-être quoique lecteur sera-
-U curieux de savoir en quoi il consiste : A
îhaque màt le pavillon national est rais en
jerne; enlre deux, à mi-hauteur, un pavillon
arré, quadrille bleu et blanc, surmontant une
lamine triangulaire avec un disque rouge sur
ionjl blanc; un peu plus en arrière encore le
pavillon national surmontant une houle noire.
On charge le canon d'alarme, mais le coup ne
part pas, la poudre est mouillée. Peu importe,
U eil enfin certain qu'un navire vient sur
nous et qu'il a vu notre signal Peu à peu sa
lilhouette se dessine et chacun comprend que
se bateau sanvenr qui nous arrive est «l'Ex-
)rees» qu'on attend à la Virgo. A 2 b. */t
ffifin , le voie! tont près, le pavillon norvégien
m poupe, le pavillon allemand an mât Mais
s'est aveo une sorte d'effarement que nous ju-
geons de ses dimensions. Est-il vraiment poe-
ilble qu'on* puisse battre ces immensités
iéaertes où les brumes, les écueils, les glaces
rt les coups de vent sont ntomnaie courante
wee un pareil batdett Sa longueur n'atteint
?» la moitié do celle des bateaux à va-

peur de notre lac de Neuchâtel. Il commence
par faire le tour de « l'Ile de France » et son
cinématographe nous prend sous toutes les
faces, avec une conscience qui nous amuse.
Nous saurons plus tard que l'opérateur, qui
s'était rendu à la banquise pour photographier
une chasse à l'ours blanc, fut tellement
éprouvé par le mal de mer qu'il fut incapable
de rien faira. Il prend sa revanche avep U'Ilc
de France»échouôe.Sur le pont de«rExprcss»,
ou suspendus aux cordages,sont des peaux de
phoque, d'ours blanc, des massacres de renne.
Sur la passerelle se tient un solide luron,carré
d'épaule, avec une belle tète à barbe blonde et
au nez aquilin. C'est le capitaine Théodore
Lorner. fl est coiffé d'une casquette de cuir et
vêtu d'un veston de laine verdàtre aux épau-
les garnies de cuir. Sa lorgnette suspendue au
cou ne le quitte jamais. Avant même de dis-
tinguer nos signaux, il avait déjà mis le cap
sur notre vaisseau, car dit-il, dans ces parages
où les navires sont rares, nous nous faisons
une règle de nous approcher de tous ceux que
nous apercevons, soit pour avoir des nou-
velles, soit pour en donner. A bord, il discute
avec nos officiera II tentera d'abord de nous
renflouer en s'attelant à l«TIe de France».
Mais son bateau ressemble un peu à une mou-
che qui baierait un éléphant et, malgré la ma-
rée favorable , malgré le concours de notre
machine qui travaille furieusement, rien ne
bouge. Lerner ayant appris de notre comman-
dant que le «Friesland» doit être dans l'est
vers la White Bay, il offre d'aller à sa recher-
chent à six heures 1«'Express» disparaît dans
le lointain. Toute la nuit U va courir l'océan ;
son capitaine a promis une prime de dix cou-
ronnes au premier des hommes qui aper-
cevra le «Friesland». Réussira-t-il T L'entre-
prise parait bien problématique et, an diner
du soir, l'anxiété a reparu sur plus d'un

visage. Nous descendons préparer nos valises
en vue d'un débarquement dc plus en plus
probable, les escaliers sont couverts de cinq
centimètres de poussière de houille et il faut
enjamber des amoncellements de charbon
pour gagner la cabine. Quant au gros des ba-
gages, on se borne à y mettre un peu d'ordre
et ce n'est pas sans mélancolie que nous entre-
voyons l'éventualité d'abandonner les plantes,
les coquillages, les minéraux, les bois de ren-
nes, etc., que nous avons si laborieusement
recueillis.

Le baromètre se maintient et nous garantit
encore vingt-quatre heures de beau temps ;
cependant de légers nuages venant de la terre
commencent à envahir le ciel. Beaucoup de
passagers passent la nuit sur le pont, som-
meillant, causant ou fumant Mon ami et moi
nous regagnons notre cabine et je dormis
même si bien, que je n'ai rien perçu de deux
fortes secousses causées par une augmentation
de l'inclinaison et qui alarmèrent ceux qui
veillaient Vers 4 b. le bruit du carré nous
ayant réveillés, nous remontâmes sur le pont
juste pour entendre le commandant ordonner
le débarquement Les opérations de renflouage
vont être reprises avec une nouveUe énergie,
et si la coque se crève, il faut éviter nne pani-
que. Ordre de prendre un peu de bagage à
main et des vêtements chauds. A 5 b., quatre
embarcations remorquées par la chaloupe à
vapeur quittaient «l'Ile de France» avec envi-
ron 150 passagers, une trentaine restant à
bord faute de place. Nous fimes partie du
groupe des débarqués.

Après une heure et demie de navigation
durant laquelle les phoques jouaient autour
de notre flottille, nous abordions k l'Outer
Norway Insel ou De norvégienne extérieure,
pur une côte basse encombrée d'énormes blocs
de granit et semée de bois flottés. Sur la grève

gît une épave. Peu souriante cette rive d cela
explique qu'un passager un peu énervé n'ait
pas voulu en voir davantage et ait' repris
immédiatement le chemin du navire. C'est
sans doute aussi sous cette impression que,
debout dans sa chaloupe, M. René Bazin, le
romancier bien connu, s'adressantàtous, pro-
posa que nous garantissions solidairement un
capital de cent mille francs à notre capitaine,
afin qu'il put offrir à Lerner et au « Friesland»
une indemnité suffisante pour assurer notre
rapatriement La discussion se perdit dans le
brouhaha. Pendant que nous naviguions,
quelqu'un avait déjà signalé denx fumées à
l'horizon. Le débarquement dans une anse
d'où nous ne voyions plus la haute mer prit
une demi-heure. Quand nous arrivâmes sur
une éminence dominant le large, le doute ne
fut plus possible, «l'Express» etle «Friesland»
marchaient sur «l'Ile de France». Le capitaine
Lerner avait donc réussi. Comme nous l'ap-
prendrons plos tard la prime promise avait
été gagnée par le peintre de marine qui, le
premier, signala un imperceptible panache de
fumée, si loin qu'il fallut encore à «l'Express»
une heure de route pour le réapercevoir une
seconde fois, puis plusieurs heures pour
atteindre le «Friesland». D'aussi loin qu'il le
put le petit navire signala : «Attendez, j'ai à
vous parler». Le «Friesland» était d'ailleurs
à l'ancre. Son message transmis, Lerner vira
de bord pour rapporter la bonne nouvelle à
«l'Ile de France», tandis que le cuirassé se
mettait prudemment en route vers nos dange-
reux parages.

Sur notre ile, la vue de 1 -Express» et du
«Friesland» influa davantage encore sur le
moi al de tous que le beau soleil qni venait de
se dégager des nuages et qni baignait de ses
chauds rayons des naufragés transis. Chacun
comprit que le danger fuyait et qu'il revenait

son foyer. Que l'on rentrât par la Hollande ou
par Dunkerque peu importait que les bagages
fussent perdus, tout le monde s'en moquait,
et notre ile déserte eut beau nous réserver
encore quelques lugubres tableaux, comme
celui de ce cimetière où je comptai plus de
cent tombes alignées en quatre rangées, la
plupart éventrées, avec des squelettes épar-
pillés, rien ne put désormais altérer la gaîté
qui régna dès lors sur ce rivage subitement et
doublement ensoleillé. Mais à quelle catastro-
phe peut bien se rapporter cette nécropole de
l'Outer Norway? Je n'ai pu encore le décou-
vrir. Les mâchoires indiquent toutes des hom-
mes dans la force de l'âge. Ces tombes ne sont
peut-être pas très anciennes, puisque nous y
avons vu des lambeaux de vêtements et de
suaires. Il est vrai que le climatde ces régions
assure la conservation des matières les plus
décomposables d'une étonnante façon. Les
chairs ne se putréfient pas, elles se dessèchent,
se momifient et se consument par lente oxy-
dation.

Vers midi, la chaloupe â vapeur vint nous
ravitailler en provisions et le déjeuner par
groupe de dix personnes s'organisa galment
sur la rive. Pendant le repas, le capitaine
Lerner vint avec «l'Express» nous rendre vi-
site en apportant des nouvelles du bord. Le
«Friesland» tentera à 4 h. le renflouage de
«l'Ile de France», et l'opération a toute chance
de réussir. Si ee n'est pas le cas, il nous pren-
dra à son bord et nous conduira jusqu'au Bell-
Sonet où séjourne un paquebot allemand sur
lequel la moitié des passagers seront trans-
férés afin de désencombrer le cuirassé.

Après le repas, mon ami et moi, accompa-
gnés d'un aimable professeur parisien, nous
fîmes l'ascension de la oottfcne qui forme
l'échiné de nie. Elle a 210 mètre» d'attitodo.
En moins de trois quarts d'heure nous attei-

gnîmes le sommet A tout instant nous ren«
contrions des nids d'eider. Ces oiseaux sont
si peu farouches que j'ai pu photographier
une femelle sur ses œufs à six mètres de dis-
tance. Ces nids, établis dans une petite dé-
pression du sol de la grandeur d'une assiette-
et garnis du fameux duvet si recherché, con"
tiennent deux, trois ou quatre gros œufs ver-
dàtres. Si l'on s'approche trop, l'oiseau s'en-
fuit en volant lourdement ou en courant gau-
chement pour revenir bientôt à son nid. Au
sommet nous trouvons une croix de fer avec
un cartouche de métal portant les noms prin-
ciers des passagers du yacht autrichien «Fleur
de Lys» avec la date du 8 juillet 1892. Ce som-
met domine faiblement un plateau granitique
présentant plusieurs mamelons secondaires
que nous parcourons les uns après les autres.
Toutes les dépressions sont encore occupées
par des névés. Nous atteignons le bord d'une
falaise sur les corniches de laquelle s'ébattent,
des milliers d'oiseaux : guillemets, macareux,
et autres. Dans une anse nous apercevons des
eiders prenant leur bain et quelques phoque».
La vue est superbe, nous pouvons déchiffrer
le réseau des fiords qui séparent les lies qui
nous entourent et dans lesquels le courant de-
marée charrie avec vitesse des icebergs de
toutes dimensions. Loin vers le sud nous dis*
tingaons une partie de l'Ile des Danois au-deli
de l'île d'Amsterdam.

Nous restâmes sur FOuter Norway josqn**
5 b. du soir. Ce fut «l'Express», remorqnao*
nos chaloupes, qui vint nons-rediereber. Dan»
le premier canot qui toucha le rivage se trou*
vait M. Nordenskjôld. D nous apprend qne
le renflooage n'a pas encore réussi, mais qu»
nou. devons rentrer à bord pour dîner puie
passer 1* Mit

(A 8WOT4.)

ETRANGER
Grand incendie. — Hier matin, un grand

incendie a éclaté dans la fabrique de sucre,
qui, il y a deux ans, avait été transférée de
Stuttgart à Munster près Cannstadt L'incen-
die serait dû à un court-circuit Tous les bâti-
ments de la fabrique sont en flammes. Deux
ouvriers ont péri. Un certain nombre d'ou-
vriers — on parle de vingt-trois — auraient
disparu.

De Marseille à Paris sous un wagon.
— Lundi soir, à l'arrivée du rapide de Mar-
seille, des hommes d'équipe de la gare de
Lyon à Paris aperçurent un individu, noir de
fumée, qui cherchait à sortir de dessous un
wagon de première classe.

As l'aidèrent à se tirer de sa dangereuse
position, et le conduisirent au commissariat
spécial de police. L'individu était dans un tel
état, que le commissaire ne sut d'abord s'il
s'agissait d'un nègre ou d'un blanc.

L'interrogatoire du singulier voyageur éta-
blit que Jean Gourdamesen — c'est son nom
— venait de faire le voyage de Marseille à
Paris étendu sous un wagon de rapide, atta-
ché à des barres de fer. C'est un pauvre dia-
ble qui venait chercher fortune à Paris.

On l'a dirigé sur le dépôt, comme étant en
état de vagabondage.

Incendie à Milan. — Les grands maga-
sins de la maison Puganini Pillani ont brûlé
hier. On estime à 20 millions de francs le pé-
trole, la benzine et les différents produits
détruits par le feu.

AUBERGE SIBÉRIENNE
(Notes de voyages)

.... puis, soufflant profondément les «wes-
tinghouse» desserrent leur formidable étreinte.
Notre train s'est arrêté dans la gare de N...
petite ville de la Sibérie occidentale.

"Les ingénient» à' qui a été confiée h. cons-
truction du transsibérien ont ' trouvé bon de
construire la plupart des gares à quelques
kilomètres du centre, tenant compte, disent
l'es uns, du développement futur de ces villes,
faute d'avoir pu, assurent les autres, s'enten-
dre avec les autorités et les commerçants !

Pas de tram reliant la gare à la ville; ce
moyen si pratique de locomotion est totale-
ment inconnu en Sibérie. Pour gagner sa de-
meure ou son hôtel , il faut aller à pied ou se
livrer à un de ces affreux «iswoschiks» , qui
ne ménagera pas plus votre bourse que votre
personne. Fait-il beau temps, une poussière
fine et jaunâtre, soulevée par les sabots du
cheval ou par les voitures qui vous précèdent,
a tôt fait de vous recouvrir, vous et vos baga-
ges. A-t-il plu, vous naviguez dans un océan
de boue infecte et le trajet est une véritable
traversée avec tous les dangers de la naviga-
tion.

Après avoir risqué cent fois de chavirer,
cahoté par les ornières et les fondrières du
chemin, le véhicule vous dépose à la porte de
l'hôtel Hôtel ! c'est du moins ainsi qu'on
nomme là-bas une maisonnette comprenant
quelques chambres meublées avec un goût
antédiluvien, hôtel où le patron-propriétaire
cumule les fonctions de portier, de garçon
d'office , de femme de chambre, etc.

Les escaliers craquent sous le poids de vos
bagages et, tout en montant, l'hôte vous énu-
mère toutes les commodités de son établisse-
ment, situé au centre des affaires, tranquille,
ect..., et tout le luxe du N° 1, le plus beau, le
plus grand de la ville.

Voici enfin la chambre... quelle boite ! Une
table recouverte d'une toile qui, jadis, fut
cirée ; quelques chaises style Iwan le Terri-
ble ; un lit, oh quel lit ! sur un cadre de fer, en
guise de paillasse à ressorts, un pont de bois ;
sur ces planches, une paillasse... en paille
celle-là, crevée en plusieurs endroits, laissant
voir ses entrailles, vous donne une petite idée
des combats terribles qui ont dû se livrer là
entre locataires de la chambre et locataires de
la paillasse.

A la muraille, deux portraits ; le grand
Nicolas (que certains ces temps-ci voudraient
faire plus petit) regarde d'un œil voilé par la
poussière son auguste épouse, placée à sa
gauche.

Désirant dans la mesure du possible, vous
débarrasser de la poussière amassée en che-
min, vous cherchez des yeux un lavabo ou
quelque chose d'analogue, mais à part le mo-
bilier déjà énuméré, rien, pas même certain
vase intime.

L'hôte, interpellé, vous indique dans un
coin du corridor une espèce de machine que,
pour ne pas allonger, on peut qualifier de
lavabo. Le meuble est unique et sert pour
toute la maison.

Ablutions terminées, vous voulez chercher
dans le sommeil une juste compensation aux
fatigues à̂ un long trajet en chemni de fer. Le
déployement de vos draps et couvertures
(dans ces pays on voyage avec sa propre
literie) soulève dans la chambre un nuage de
poussière. Le tout en est si uniformément
recouvert que, ainsi que l'écrivait Tourgne-.
nieff , les souris même en éternuent

La nuit arrive tard pour faire place, dans
quelques heures au plus, à un nouveau jour.
Vous voulez profiter de ces quelques heures
d'obscurité pour dormir, eh bien oui... atten-
dez un peu... les chiens, qui sont légion et
qui caractérisent les villes sibériennes, com-
mencent leur endiablé charivari ;quelqu2s-ons
pleurent à la lune, des roquets mêlent leur
voix furieuse au sourd grondement des
dogues, le gardien de notre demeure, sentant
sans doute en moi un intrus, un étranger,
fait rage dans la cour.

Fatigués, les chiens cessent peu à peu leurs
aboiements; on n'entend plus de temps à autre
qne le jappement d'un caniche, faisant savoir
à un passant ou à un voleur que la maison est
gardée.

Supposant que tout va rentrer maintenant
dans l'ordre normal des choses de la nuit,

vous allez vous endormir quand,, stttis vous,
éclate uno musique infernale. Par les fentes
du plancher disjoint montent les accords les
plus... discordants. Dans l'établissement qui
occupe le rez-de-chaussée et quia nom de res-
taurant , on donne concert! Un orchestre s'en
donne à cœur joie, écorchant un nocturne à
réveiller même Chopin. La contrebasse pousse
des gémissements de .génisse, un grince-dents
(lire violon) perce de temps à autre le tinta-
marre, surtout lorsque l'archet attaque la
corde de mi ; la clarinette qui a charge de
second violon, galope de l'avant àla poursuite
d'une flûte qui a perdu toute mesure... le
tout accompagné des ronflements d'une grosse
caisse et des sifflets de l'assemblée en délire.

Pendant deux heures il faut endurer cet
affreux supplice, puis maudissant tous les
musiciens du monde, harassé, vous allez suc-
comber enfin au sommeil quand une piqûre
au côté ou une morsure à la jambe vous fait
prestement revenir du délicieux état de pros-
tration dans lequel vous vous trouviez.

Ça y est, les punaises entrent en campagne;
énervées elles aussi par la musique de tout à
l'heure, il leur faut une victime, la victime
c'est vous.

A la lueur d'une bougie, vous les voyez
monter au plafond, puis s'abattre sur le lit;
contre la muraille blanchâtre, des compagnies
montent faisant tache ; sur le plancher, des
cafards de toutes grosseurs, depuis les petits
rouges et vifs, galopants comme des cosaques,
jusqu'aux gros noirs et graves qui avancent
lentement comme des popes... puis quelques
souris qui, surprises en train de dévorer le
reste de votre souper, regagnent au trot leur
inattaquable retraite.

Que faire ?... donner la chasse à toute cette
gent trotte-menu, c'est un travail long et
difficile... puis le jour vient, il faut se hâter.
Les draps énergiqnement secoués, quelques
coups de savate savamment appliqués à la
paroi, vous cherchez à gagner l'empire de ;
Morphée.

Dormir?... pas moyen encore, des coqs, ces
affreux coqs que Victor Hugo qnalfiie poéti-
quement de « chantres de l'auiore » , clairon-
nent dans toutes les cours ; les chiens réveillés
recommencent leur charivari de la veille, ren-
forcés par les moineaux qui se livrent à des
assauts furieux sous vos fenêtres.

n&- Voir la suite des nouvelles à la page quatre.

COIFFEUR
M. R. GŒBEL-ROULET annonce à son ancienne

clientèle et au public en général , qu'il a ouvert son
nouveau magasin de coiffure , rue des Terreaux 7. —
Il promet un service propre, soigné et attentif.
c o. SE RECOMMANDE.

A  l/itt aux . commerçants, ijidus-
-t». w -M-^ triéls et entrepreneurs.

Voiturier , sobro et de confiance ,
entreprendrait voiturage ou ca-
mionnage à l'année pour un ou
deux chevaux. Adresser les offres
avec conditions sous IL 1004 N. à
Haasenstein & Vogler, Nen-
châtel. 

pension - famille
pour demoiselles

Mmo Monncy, villa Marie , Parcs-
du-Milieu 8.

CONVOCATIONS
©®®©©®ï©©@©©
Harmonie île Neucliâtel

Les membres passifs et amis
de l'Harmonie désirant prendre
part à fa course que la société
organise pour le dimanche 19
août, jusqu'à Thoune, sont priés
de s'inscrire auprès du tenan-
cier du Cercle libéral, ayant
samedi à midi.

0©0©®0|©©®©®

BIAMA
Section de Neucliâtel

MM. les sociétaires sont avisés
que la course annuelle a été fixée
au

DIMANCHE 19 AOUT I906
à la

Dent de Vanlion, Pontarlier
Itinéraire .

Départ de Neuchâtel , 5 h. — m .
» d'Auvernier, 5 h. Il

Arrivée à Cossonay , 7 h. —
Départ » 7 h. 42
Arrivée à Croy-Romaiu-

motier, 8 h. 22
De là à pied à la Dent de Vau-

lion ; cas échéant, en voiture dc
Croy au pied do la Dent.

Déjeuner du sac sur la montagne
.Après midi :

H. p. H. s.
Départ de Vallorbe , 2 h. 30 3 h. 25
Arrivée à Pontarlier , 3 h. 07 4 h. —

Dîner — Banquet à 4 heures
H. P. H. S.

Départ ue Pontarlier , 7 h. 15 8 h. 10
Arrivée à Auvernier, 10 h. 15

» Neuchâtel , 10 h. 25

Le présent avis tient lieu de
convocation.

Prière aux sociétaires de s'ins-
crire , avec leurs amis qui désire-
raient prendre part à la course ,
chez le président, Polybe Robert ,
jusqu'au vendredi IV août
courant, à midi, au plus tard.

IJe Comité.

INITIATI VE
contre l'absinthe

Les électeurs de Neuchâtel qui
no seraient pas atteints par nos
collecteurs, peuvent signer en tout
temps chez M. Perriraz , faubourg
de f Hôpital ii , ou chez M. Sahli ,
Temple-Neuf 16.

IiE COMITE

j« çj& Nous rappelons qu 'une »
g* 0 annonce ne p araît sous ffiS
j| la rubrique « Avis TARDIFS » jb
§j (25 ct. la ligne, minimum i f r.)  S|
|? que sur demande f ormelle, i|
a* verbale ou écrite. Sans cette |s

 ̂
indication, toute annonce, re- j |

|s mise tardivement à notre bu- fâ
.I | reau ou dans notre boite aux S

H lettres, sera renvoyée au nu- 5|
SB méro suivant. S|

ti ADMINISTRATION î |

P Feuille d'Avis de Neuchâtel. S|
W_lW&&^ê^ë^ilW^^^SêSS^^

I/cntrevne de Friedrichsdorf

Le roi Edouard "VQ est arrivé à Kronberg
mercredi matin à 8 h. 3/v H a été reçu à la
gare par l'empereur, le prince et la princesse
Frédéric-Charles de Hesse. L'empereur a aidé
le roi à descendre de son vagon-salon. Les
monai ques se sont embrassés puis se sont ren-
dus au château de Kronberg. Sur le parcours,
ils ont été chaleureusement acclamés par la
foule.

Allemagne
Le tVorwserts » porte une nouvelle accusa-

tion coutre M. de Puttkammer, ex-gouverneur
du Cameroun. Le journal socialiste l'accuse
d'avoir détourné des sommes que le Eeichstag
avait accordées pour cette colonie.

Maroc
On télégraphie de Melillah à l'« Imparciai »

que, le rogui, à la tête des troupes rebelles ve-
nant de Zeluan, a campé à Ain-Zain, le seul
lieu où il y ait de l'eau. Les rebelles souffrent
de la soif ; lundi dix hommes sont morts en-
suite du manque d'eau. Ces jours-ci les Kabi-
les Kedanah et les Beni-Sidel ont échangé de5
coups de feu.

Afrique
On télégraphie d'Aden au « Daily Mail » :

Le mullah a complètement dévasté quatorze
villages de l'Ogaden, tuant hommes, femmes
et enfants et pillant sans merci, n a ensuite
attaqué le sultan Oman-Mohammed. Les per-
tes sont importantes des deux côtés : le sultan
a perdu plus de 700 guerriers ; il a néanmoins
réussi à repousser le mullah vers Hlig et la
côte.

Le croiseur anglais « Proserpine » vient de
quitter Àden pour aller à Berbera probable-
ment, afin de s'entendre avec le commissaire
du Somaliland sur les mesures à prendre
contre mullah.

POLI TIQUE

Opinion de la presse»
Le « Temps » :
« On connaît enfin la décision que Pie X a

prise sur la question des associations cultuel-
les. Le pape les repousse nettement Cette
résolution affligera tous les amis de la paix
religieuse ; elle ne peut surprendre ceux qui
avaient suivi d'un peu près les dernières ma-
nifestations de la pensée romaine. Il est très
visible que l'intransigeance domine à la cour
pontificale , et le pape se serait prononcé de-
puis déjà longtemps dans le sens du refus si
les vœux de tous les catholiques français rai-
sonnables n'avaient valu la peine et la cour-
toisie d'une réflexion mûrie et d'une hésitation
au moins apparente. L'immense majorité
d'entre eux voulaient en effet profiter des
quelques dispositions vraiment libérales qui
sont inscrites dans la loi de séparation.

Comme il est arrivé très souvent dans ces
dernières années, l'avis des* pacifiques et des
sages n'a point prévalu dans les conseils du
Saint-Siège. Une erreur capitale fut commise

au conclave de 1901, en réaction contre l'atti-
tude prudente d'un grand esprit. Cette faute
première porte toute ses conséquences et tous
ses fruits ; et le pape Pie X ne fait , en somme
qu'interpréter dans cette circonstance le scru-
tin qui l'a choisi pour pratiquer, même aux
dépens de l'Eglise de France, une politique
nouvelle. L'épiscopat français s'inclinera,
sans nul doute , devant la décision de Rome.

Il va de soi que la volonté pontificale nc
changera rien en France au sentiment de tous
les esprits libéraux, qui souhaitent avant tout
la paix religieuse. Dans la loi sur la séparation
so trouvaient quelques dispositions larges et
tolérantes, que tous les hommes sans parti
pris avaient jugées telles. Les sectaires do
l'anticléricalisme en faisaient grief aux auteurs
de la loi. Les libres-penseurs se réjouissaient
de ce gage dé tolérance offert à des traditions
ct à des sentiments respectables. Les catho-
liques les plus clairvoyants et les moins sus-
pects, comme M. Denys Cochin ou M. Fer-
dinand Brunetière, avaient prié le pape
d'accepter les associations cultuelles. On se
demande à quelles espérances cède le pape
dans cette occasion. La leçon des inventaires
n'a-t-clle donc rien appris à Rome?

Après une effervescence passagère, le ré-
sultat des élections générales avait montré
que l'Eglise ne peut plus compter que ses in-
térêts particuliers soient soutenus par une
action politique de quelque importance. La
seule chose qu'on puisse attendre de la résis-
tance pontificale, c'est que les fidèles seront
privés par l'Eglise elle-même du culte auquel
ils étaient attachés par des habitudes ancien-
nes. Et l'on arrive à cet étrange paradoxe que
les temples offerts par le pouvoir laïque sont
refusés par l'autorité religieuse ! On ne fera
jamais admettre à ce pays de bon sens et de
clarté, qui veut avant tout , le calme, que ce
soit là le fruit d'une inspiration vraiment
chrétienne ou — plus simplement — logique
et raisonnable. »

Le relus cm pape

DYSPEPSIE
Lorsque votre estomac est en
bon état, presque toutes les
fonctions du corps s âccom-

k̂ plissent parfaitement. La _ f̂
J3^ bonne digestion a pour effet: *L|
r Sang pur : assimilation ~

convenable des aliments—
Nutrition parfaite des os, des

musclés et des nerfs.

MIGRAINES, SOMMEIL, IRRéGULIER, I
PERTE D'APPÉTIT, FAIBLESSE

ET ATROCES SOUFFRANCES.
SONT TERMINÉS PAR <"*"¦

LA TISANE
AMÉRICAIN E

DES "¦* ***- «t

SHAKERS
LE REMÈDE UNIVERSEL

. .u-— '—. connut
LES MALADIES DE L'ESTOMAC

ET DU FOIE. j

L* Tisane Américaine des Shakera,
. at un produit végétal, un tonique .
ĵjH agissant doucement sur l'estomac, le Mf j
jf * ^  foie ctiesreins, qui _ guéri plusdeper- ^̂  I

f  sonnes dyspeptiques que n'importe
n quel autre remède au inonde.

i i  *.* Ce-précieux médicament est en vente i >
i j  , an prii modéré-dan» toutes les phannacie».
S •' v- Vente «n-gros chcz_M. F. OMmnm-Eyraud,
§ B Soulevai J de la Cluse, Genève, flui enverra,
S . 't à titre gracieux, une brochure explicative.



Fiévreux, la rage au cœur, vous allez fermer
celles-ci quand dans le cbcner voisin s'agite
un carillon... La coupe est pleine 1

Scurirur. GRAMOPHONGVITCH.

CHRONIQU E AGRICOLE
Nous lisons aans le « Journal d'agriculture

suisse >:
SITUATION . — La sécheresse persiste ct a

pris des proportions inquiétantes pour la cam-
pagne genevoise en particulier. La seule cul-
ture qui semblait s'accommoder dc la chaleur
et de la sécheresse exceptionnelle, la vigne, a
été subitement envahie par une attaque dc
mildiou de la grappe (rot brun) . Il y a plus
de huit jours déjà des grappes avaient été en-
voyées à la station viticole de Lausanne qui
n'a vu clans les échantillons reçus que des
accidents survenus aux grappes pendant les
travaux. Malheureusement, c'était plus que
cela et de tous côtés le vignoble de la région
est atteint. Les plaintes sont sérieuses, à Bos-
sey, Landecy, Troinex, Archamp, Bourdigny,
on évalue les pertes du l/ _ à la totalité de la
récolte. C'est une réédition de l'attaque de
mildiou de 1903, venue un peu plus tard.

La situation se trouve ainsi subitement ag-
gravée. L'état prospère du vignoble avait fait
supporter jusqu 'ici avec plus de résignation
la disette de fourrage et l'état précaire des
autres cultures. H n'en sera plus de même
maintenant et la culture voit dans la pluie
tant désirée, le remède nécessaire même à la
vigne.

BLéS ET FARINES. — Les battages sont déjà
commencés et se poursuivent facilités par l'état
de siccité parfaite dans lequel on a pu récol-
ter les blés cette année. Le rendement donne
satisfaction en général. Déj à les marchés se
sont conclus en blés nouveaux au prix de 20
francs les 100 kil. à Genève. A Lausanne on a
payé la semaine dernière 19 fr. pour les nou-
veaux et 21 fr. pour les vieux.

FOURRAGES. — Ù faut faire son deuil des
regains. La date de la mi-août à laquelle on
fixe habituellement le dernier délai pour que
les pluies produisent encore leur effet sur la
seconde récolte de fourrage est là et prés et
champs sont encore brûlés par la sécheresse.
On a déjà mis en plusieurs endroits les bêtes
au pâturage, renonçant d'avance à la coupe
de regain. H en résulte une meilleure tenue
des prix des foins dans toute la Suisse. Les
régions les mieux favorisées en ce qui con-
cerne la première coupe et dans lesquelles les
foins nouveaux étaient d'abord offerts à des
bas prix ont maintenant des cours élevés
grâce aux nombreuses demandes et à la rareté
de l'article. Dans la Suisse allemande on cote
pour livraison octobre-décembrei le foin nou-
veau à 9 fr. les 100 kilos station départ. A
Genève, samedi dernier, on a payé les foins
vieux 9 fr. 75 à 10 fr. et les nouveaux 6 à
6 fr. 50 les 100 kilos.

BéTAIL. — En corrélation avec la rareté et
la hausse des fourrages il faut voir aussi une
sensible diminution du prix du bétail, du bé-
tail de boucherie surtout, et dont l'agriculteur
est particulièrement appelé à faire les frais
payant encore cher les bêtes d'élevage et de
rente et les cédant en suite à bas prix au bou-
cher. Dans les montagnes vaudoises les bon-
nes vaches laitières, prêtes de leur deuxième
ou troisième veau, sont encore très chères.
«Les éleveurs ont payé le bétail d'estivage de
hauts prix à la montée et comptent rentrer
dans leur argent ce qui sera bien difficile. On
demande pour de bonnes vaches 750 à 1050 fr.
Par contre on trouve encore dans les sujets
moins gros de jolies vaches dans le prix de
550 à 700 f r. »

MIEL. — La récolte du miel au printemps a
été à peu près nulle et celle de j uin et juillet
l'a été encore davantage. Il en résulte un prix
très élevé de l'article, dépassant 3 fr. le kilo
au détail. Décidément les abeilles se mettent
en grève ! On cote à Lausanne 2 fr. 60 à 4 fr.

FROMAGES. — Le marché des fromages est
très actif et on constate de la hausse. Plu-
sieurs gros marchés ont été conclus de 178 à
182 fr. et on indique même le prix de 188 fr.
les 100 kilos avec 6 % d'escompte. - -¦••».—

NEUCHATEL
Accidents. — Hier matin , deux charretiers

de la ville ont été blessés à la gare. L'un a été
pris entre deux vagons ; il a la clavicule et
une côte brisée; l'autre est tombé sous un
tombereau, qui lui a fortement contusionné
les jambes. Tous deux ont été conduits à i'hô-
pital Pourtalès.

— Hier après midi , deux fillettes s'amu-
saient à descendre le Clos-Brochet, assi-
ses sur un petit char qu 'elles guidaient avec
les pieds. Arrivé à un contour, le char versa
et les fillettes furent projetées contre le mur.
L'une d'elles a un poignet fracturé, tandis
que l'autre s'en tire avec quelques contusions
peu graves.

Précocité. — Un de nos abonnés a eu l'o-
bligeance d'apporter ce matin à notre bureau ,
quatre grappes de beau raisin noir , cueilli sur
une treille à La Coudre.

Chez les maçons. — Au sujet de la grève
des maçons, on nous dit qu'il n 'y a plus que
sept maçons qui touchent l'indemnité dégrève.

Parisiens en Suisse. — On annonce que
le comité des fêtes de Paris et des syndicats
de l'alimentation parisienne se mettra ' en rou-
te le 30 août pour un petit voyage en Suisse.

Les touristes arriveront le vendredi 31 août
à Neuchâtel, d'où ils se rendront dans la jour-
née à Lausanne.

FAITS DIVERS

Apiculture. — L'année est néfaste aux
apiculteurs. Après un mois de mai défavora-
ble, juin , qui ordinairement à la plaine donne
la principale récolte, a encore trompé leur
attente et j uillet, loin dc bonltier le mauvais
résultat des mois précédents, ne fait qu 'ag-
graver la situation. Des cris de détresse s'élè-
vent de toutes parts, la campagne est décidé-
ment mauvaise ; rarement, on a vu chez nous
le mois de j uin boucler avec un déficit de
2 à 3 kg. par ruche. Il faut en prendre son
parti, se résigner, mais non pas se découra-
ger; le vigneron et l'agriculteur ont aussi des
années de misère.

Il s'agit maintenant de conserver ce qu 'il y
a de bon dans nos ruchers et d'éliminer tout
ce qui est médiocre ou sans valeur, écrit le
«Bulletin de la Société romande d'apiculture».
Les mauvaises souches, avec les provisions
qu'elles peuvent avoir, seront réunies aux
bonnes et celles-ci approvisionnées copieuse-
ment. Elles ont toutes une certaine quantité
de miel dans-le corps de ruche, le sirop dc
sucre complétera ce qui manque ; mais gardez-
vous de donner chichement au risque de tout
perdre. L'étouffeur même est plus avisé que
celui qui lésine ; comptez plutôt sur un hiver
long et rigoureux. Le sucre est bon marché et,
avec une dizaine de kilogrammes, c'est-à-dire
avec une dépense de 5 à 6 francs par ruche,
vous préserverez la plupart de vos colonies de
la misère. Qui est-ce qui hésiterait de faire
ce sacrifice pour une ruche qui au printemps
prochain vaudra ses 20-30 francs ? Mais ne
tardez pas de faire ce travail , la première
moitié d'août est l'époque la plus favorable ;
cela produira alors encore une bonne ponte de
jeunes recrues qui assureront un excellent hi-
vernage.

Un coussin de billets doux.— Beaucoup
dc jeunes filles cachent, dans un tiroir secret
les billets doux de leurs fiancés et vont, do
temps à autre , rendre une visite émue, à leur
petit trésor ; d'autres transforment ces papiers
d'amour en vulgaires papillotes ; d'autres en-
fin ,se contentent dc les déchirer en tout petits
morceaux. Une jeune Anglaise, vient de leur
affecter une destination encore inédite jusqu 'à
présent: elle en a rembourré le coussin sur
lequel elle s'est agenouillée pendant qu'on lui
donnait la bénédiction nuptiale. Elle avait
donc à ses genoux les protestations d'amour

dc son mari. Pendant la lune de miel, elle
pourra se servir de son coussin connue oreiller
ct. :'i ht première querelle , il est probable
qu 'elle le lancera H la tète de son mar i ,  lui
vérité , c'est fort ingénieux.

Un précoc B pick-pock st. — Libscutie se
pusse à Vienne. Plusieurs dan.es se précipi-
taient sur la plate-forme d'un I ram pour y
Trouver une place. Parmi elles se trouvait  un
beau petit garçon , aux cheveux longs et bou-
clés, qui , tout d' un coup, avisa poliment une
de ces dames ct lui donna à comprendre , par
force gestes —car il ne parlait que le hongrois
— que la poche dc sa robe était ouverte. Ln
daine se confond it aussitôt en remerciements.
Mais elle constata entre temps la disparition
de son porte-monnaie et jeta les hauts cris.La
police intervint et on nc soupçonnaJnaUirellc-
ment pas le garçon qui assista encore quelques
moments à la scène pour voir comment les
choses se passaient et s'en alla ensuite tran-
quillement prendre un autre tram. Or , c'était
précisément lui le voleur. Il avait délicatement
ouvert la poche, s'était emparé de la bours e
et , pour écarter les soupçons .il avait lui-même
averti la dame. Ce précoce filou a été arrêté
et remis à la sûreté publi que , qui a reconnu
en lui un certain KolomanDulay, né à Komoru ,
en 1892. 11 a déjà été arrêté quatre fois cette
année pour les mêmes délits. Comme il n 'est
pas encore âgé dc 11 ans, on n 'a pas pu le
punir judiciairement,mais on lui a infligé une
correction .

Un violon célèbre. — C'est celui que le
comte Trautmànnsdorff , qui fut plus > tard
écuyer dc l'empereur Charles VI, acquit du
luthier Jacob Stainer (1621-1683), lequel de-
vait recevoir en échange : GG carolins d'or
payés comptant ,un repas copieux chaque jour ,
à midi , pendant tout Je reste de sa vie,chaque
année un habit neuf avec des franges d'or,
deux tonneaux de bière, logement, chauffage
et éclairage, cent florins par mois, et, si Stainer
venait à se marier, ce qui eût naturellement
supprimé le repas dc midi, autant de lièvres
qu 'il en pourrait avoir besoin , plus vingt-
quatre paniers de fruits par an. Stainer vécut
encore seize années après avoir conclu ce bi-
zarre marché. Tout compte fait , le violon
revint à l'écuyer Trautmànnsdorff à environ
200,000 florins. L'instrument existe encore. A
la suite d'une vente qui a eu lieu à Dresde en
1873, il a passé des mains d'un riche Autri-
chien dans celles d'un amateur russe qui le
paya 9375 francs.

POLITIQUE

L'entrevue de Friedrichshof
Commentant l'entrevue de l'empereur avec

le roi Edouard , la «Gazette de l'Allemagne du
Nord» dit qu 'elle ne peut s'associer aux hypo-
thèses d'après lesquelles cette entrevue serait
motivée par des raisons politiques spéciales.
La signification réelle de l'entrevue lui paraît
assez importante, même sans de telles combi-
naisons. Elle espère que l'entretien des deux
souverains contribuera à affermir la paix uni-
verselle.

Victor-Emmanuel III en Allemagne
Le général Lanza, ambassadeur d'Italie à

Berlin, et M Tittoni ont eu , à San Pellcgrino,
une conversation après laquelle le général est
reparti pour Berlin.

On pense que l'objet de cette conversation
est le proj et de voyage du couple royal italien
à Potsdam pour assister au baptême du fils
du kronprinz.

Mais dans les milieux compétents on consi-
dère aussi comme probable que des instruc-
tions nouvelles ont été données au général
Lanza à la suite de l'entrevue entre l'empereur
Guillaume et le roi Edouard , dont l'Italie
attend des effets favorables à la solution de la
difficulté qu 'elle trouve à concilier sa qualité
de membre de la Triplice avec son accord
méditerranéen avec l'Angleterre.

La décision du pape
Le « Figaro » dit que M. Briand a eu con-

naissance de l'encyclique par une longue dé-
pêche de M. Tessier, son chef dc cabinet, à
six heures du soir.

Le ministre est en effet en villégiature en
Bretagne. Dans son entourage , on déclare que
pour le moment le document pontifical n'est
embarrassant que pour les catholiques rie jour
où, obéissant aux instructions du pape, ils
désobéiront à la loi française, le gouverne-
ment usera des droits que la loi lui confère à
l'égard des désobéissants. Mais on remarque
qu'il est très possible qu'une entente inter-
vienne finalement , car si le pape condamne
les associations cultuelles, il invite les évô"
ques à organiser les cultes par tous les moyens
que le droit reconnaît à tout citoyen français,
sans sédition ni violence.

Le «Radical», qui s'est renseigné auprès
d'un haut personnage de l'archevêque de
Paris, dit que la décision du pape n'y a causé
aucune surprise. On y a résolu à se conformer
avec j oie aux instructions pontificales.

Un prélat romain, très au courant de ce qui
se passe à l'archevêché, a exprimé à un colla-
borateur du « Gaulois » la conviction que le
clergé français acceptera la lutte dans toute
son amplitude.

MM. de Beauregard et François Coppée, que
le « Gaulois » a interviewés, se montrent sa-
tisfaits et contents.

Manifestation socialiste à Bruxelles
Le parti socialiste avait organisé à Bruxel-

les, d'accord avec les fédérations des syndicats,
une manifestation nationale en faveur de la
réduction des heures de travail.

Hier matin , quarante-cinq trains spéciaux
avaient débarque dans la ville les sociétés
ouvrières des régions industrielles. Le cortège
,a parcouru les principaux artères de la ville
pour se disloquer devant la maison du peuple.

La délégation a été reçue solennellement à
l'hôtel de ville par M. Poltere, qui faisait

I office de bourgmest re ot qui a félicité les ma-
j !ii fesl :riïfs de leur calme et leur a promis de
l tra nsmettre à la législature des demandes en
: faveur de la réduction de la journée de tra-
| vail.

Le cortège s'est reformé ensuite pour se
dissoudre un peu plus loin dans un ordre par-

! fait . On ne signale aucun incident.
Outre les sociétés ouvrières , le cortège

comprenait de nombreuses délégations dc syn-
dicats neutres. Les journaux socialistes es-
timent à 00 ou 80 mille le nombre des mani-
festants .

En Macédoine
Mes nouvelles reçues de différents endroits

annoncent des bagarres entre Kout/.o-Valaqucs
et Grecs. Quatre Koul/ .o-Yalaques el deux
gardes tur cs auraient été tués.

En Russie

L'état de siège — Le procès de
Cronstadt. — Actes de pillage. —
L'enquête de Tomsk. — L'appel
des conscrits.
Quarante provinces sont actuellement en

état de siège, quinze en état de défense ren-
forcée , 27 en état de défense extraordinaire.
La police a découvert , dans un sous-sol, des
bombes, trois mille cartouches, des revolvers
ct une automobile.

Le journal le « XX" Siècle » a été suspendu
par ordre du préfet de police de Saint-Péters-
bourg, en vertu du règlement sur l'état de
siège. Ce journal était le dernier survivant
des grands organes libéraux.

Les accusés de Cronstadt ont été divisés en
plusieurs catégories par le conseil de guerre
qui siège actuellement.

L'enquête de Tomsk sur les abus ct les mal-
versations du chemin de fer sibérien pendant
la guerre, vient de finir. Il ressort de ces con-
clusions que 15,000 vagons ont disparu à une
seule station et que l'Etat a été volé dc plus
dc dix-huit millions de francs.

On continue à signaler des découvertes de
bombes et des actes dc pillage dans tout le
pays.

Dix-neuf employés lu chemin de fer ont été
arrêtés près de Saratoff.

Le bruit répandu par certains journ aux se-
lon lequel l'appel des conscrits sera retardé
cette année est faux. Les ministères de la ma-
rine et de la justice ont interdit à leurs bu-
reaux dc donner aucune information aux jour-
naux.

La situation pécuniaire de nombreuses ad-
ministrations de zemstvos est si critique
qu 'elles arrivent difficilement à payer leurs
employés.

En Pologne
Hier, dans différentes rues de Varsovie, ont

été commis de nombreux assassinats d'agents
de police. Une vingtaine de meurtres ont été
constatés à Bouloulawsk, où le chef de police
et un capitaine de police ont été tués.

En trois endroits différents , des bombes ont
été jetées contre la police. Près de cent per-
sonnes ont été blessées par l'explosion de ces
bombes. La panique règne dans la ville.

. _  .—- r̂rni n mit ¦ 

Les grèves à Zurich. — Nous sommes
donc au bout de la grève des maçons, qui
n 'était cependant qu 'un épisode du grand
mouvement socialiste et de la lutte qui se
poursuit dans notre ville pour la journée de
neuf heures,écrit-on au «Journal dc Genève» .

Presque tous les ouvriers maçons restés
dans la ville avaient repris le trava il;l' assem-
blée des ouvriers maçons qui a décidé de met-
tre fin à la grève, n 'a fait que consacrer un état
de choses existant. Néanmoins , les entrepre-
neurs n 'ont pas à leur disposition le nombre
d'ouvriers nécessaire. La plupart de ceux qui
travaillaient à Zurich sont maintenant occupés
ailleurs el .ne voudront pas rentrer aux condi-
tions qui leur étaient faites avant la grève. Il
est donc presque certain que le mouvement
est interrompu seulement et reprendra l'année
prochaine.

Nous ne sommes d'ailleurs pas au bout de
nos tribulations. La grève des meuniers est
devenue presque générale dans les trois grands
moulins dc Zurich, comme dans ceux de Win-
terthour et de Toss. Comme il s'agit surtout
d'une question dc salaire et que des deux côtés
des concessions ont déjà été faites, on peut
espérer que tout finira par s'arranger.

On peut se demander seulement si le Conseil
d'Etat a été tout aussi bien inspiré en expul-
sant M. Hauth, rédacteur en chef du « Volks-
recht ». La presse zuricoisc a le droit de se
sentir atteinte par cette mesure.

En effe t, M. Hauth , qui était employé de
l'Union ouvrière, n 'a fait qu'obéir à ses pa-
trons. Il méritait nne sévère réprimande,mais
c'est aller trop loin , que de l'expulser. Le
Conseil d'Etat a su, il est vrai , éloigner un
critique mal commode et injuste, mais à sa
place il en viendra dix autres qui lui diront
qu'il n'a pas respecté le droit d'asile ct qu'il a
agi dans un moment de haine personnelle.

Dans quelques j ouis, le Grand Conseil se
réunira ct l'on attend avec curiosité la façon
dont il justifie ra cette mesure.

— Le comité de la grève dément la nouvelle
d'après laquelle l'assemblée des grévistes au-
raient décidé samedi dernier de mettre fin à
la grève et qu 'ils auraint cédé aux exigences
des patrons.

Au contraire , l'assemblée a décidé de con-
tinuer la grève. Elle a conclu avec un certain
nombre de patrons qui n'appartiennent pas à
l'association des entrepreneurs, des contrats
sur la base de la jou rnée de 9 heures et demie.

La plus, grande partie des grévistes ont
trouvé emploi auprès de ces entrepreneurs, en
sorte que le nombre total des grévistes se
trouve sensiblement réduit.

Le Martigny - Ghâtelard sera inauguré
samedi prochain.

Les Chemins de fer fédéraux se sont engagés
a assurer l'exploitation en règle de cette ligne,
qui est à voie étroite et en partie à crémail-
lère. L'exploitation commencera le lundi 20.

Partant de la gare C. F. F. de Martigny, la
ligne passe d'abord par Martigny-ville et suit
la grande route jusqu'à l'entrée des gorges du
Trient, où se trouve la gare de « Vernayaz-
Gorges du Trient ».

Cette station est complètement indépendante
de celle de Vernayaz C. F. F., dont elle est
d'ailleurs éloignée de plus d'un kilomètre.

De Martigny à Vernayaz, la ligne est en
plaine. C'est à Vernayaz que commence la
partie de la ligne de montagne, d'abord par
une section à crémaillère, avec une rampe de
200 pour mille sur une longueur de 2500 mè-
tres, puis par voie à simple adhérance, avec
des rampes de 70 pour mille.

Au Châtelard (frontière française), la ligne
se soudera à celle que construit la compagnie
P.-L.-M. jusqu 'à Chamonix. La gare de j onc-
tion sera Vallorcinc. Pour le moment , la ligne
s'arrête à la gare du Châtelard.

La traction est électrique. L'énergie est
fournie par l'usine électrique de Vernayaz,
sous forme de courant continu , circulant dans
un fil aérien , auquel les voitures le prennent
au moyen d'un archet de Martigny à Vernayaz,
et par un «troisième rail» ct un «froilcur» de
Vernayaz au Châtelard.

La ligne Martigny-Chàtelard ne sera exploi-
tée que pendant cinq mois et demi par année,
soit dc mai à la fin du mois octobre.

Aff aire Bertoni. — L'instruction de l'af-
faire est terminée.

Le juge fédéral Bornand conclut au ren-
voi de Bertoni devant la cour pénale fédérale.
Les débats s'ouvriront très prochainement.

ZURICH. — Le département de l'intérieur
prépare un proj et de loi établissant une taxe
spéciale destinée à couvrir les frais de l'assis-
lance publique. Cette loi a pour but de dé-
charger les finances communales.

La taxe nouvelle est fixée au maximum à
Y* °/oo- Augmentée d'un subside d'environ
200,000 fr. de la caisse générale dc l'Etat, la
nouvelle taxe permettra de réduire à 1 °/oo ^a
prestation maximale des communes pour l'as-
sistance, ce qui constituerait pour de nom-
breuses communes un allégement très sensible.

BERNE. — Par vengeance ou par simple
vandalisme, un inconnu a bouché herméti que-
ment, un dc ces derniers jours, le tuyau qui
alimente le vivier de l'hôtel de l'Ours, à Bel-
lelay. Deux cents truites, valant une centaine
de francs, ont péri

VAUD. — Un grand incendie a détruit
mardi, au hameau de Planchamp-dessus, sur
la ligne du Montreux-Oberland, sept maisons
et délogé dix familles. La pras grande partie
iu mobilier et des provisions est brûlée.

— Les laitiers de Lausanne ont fixé comme
mit le prix du lait, à partir du 15 août et jus-

qu'à nouvel avis : lait complet, pris à la laite-
rie, 20 centimes le litre ; porté à domicile, 22
centimes le litre.

— C!n Lausannois très honorablement connu
a été victime mardi , en gare dc Lausanne,
d' un vol audacieux , au moment où il descen-
dait d' un train du soir. Son portefeui lle, dans
lequel se trouvait une somme assez impor-
tante en billets de banque, lui a été dérobé
par derrière par un habile filou , tandis qu 'un
compère provoquait un instant de confusion
en bloquant l'escalier de sortie , vers lequel se
pressaient dc nombreux voyageurs.

S'il est impossible dc purger les trains des
voleurs qui les exploitent , ne pourrait-on , du
moins, mettre en garde le public par des écri-
teaux placés bien en vue?

SUISSE

Disparition de M. Braunschweig. —
On n'a toujours aucune nouvelle au sujet de
l'inquiétante disparition de M. Braunschweig,

Les journaux de la région de Botzen pro-
mettent une récompense de 1000 couronnes à
qui pourra découvrir la clef du douloureux
énigme.

Corceiies-Cormondrêche.(Corr.)— Dans
son numéro du 1" août le «Rameau de sapin»
adresse à notre commune le compliment sui-
vant, que, du reste, nous ne repoussons pas :

« La commune de Corcelles-Cormondrèche,
sur la demande du Club jurassien, consentit
à voter en 1870 l'inviolabilité de cinq blocs
erratiques remarquables situés sur son terri-
toire. A cette date quarante-cinq blocs avaient
déjà été exploités dans cette commune.

La'même année, la commune de Rochefort
déclarait inviolables six blocs de granit situés
snr son territoire. »

H eût été très intéressant pour notre popu-

lation de Corcelles-Cormondrèche de savoir
exactement où se trouvent ces cinq témoins
dc la période glaciaire. Peut-être quel qu 'un
pourra-t-il le dire?

Qu 'il nous soit permis d' aj outer que la ques-
tion financière joue un si grand rôle dans
certaines communes qu 'il a paru parfois très
naturel d'exploiter des blocs de granit dont on
pouvait tirer un bon prix .

Mais quand une commune ne peut pas fa i re
un cadeau dc ce genre à la science et aux
amis dc la nature , il y a d'autres moyens dc
s'arranger : on se souvient que , il y a six ans,
un propriétaire dc La Sagne voulait faire
abattre un sapin géant situé en dessus du vil-
lage ; le fait fut  signalé par l'inspecteur fo-
restier ct dès lors la section du Club jurassien
de La Sagne paie une redevance au proprié-
taire pour la conservation du grand sapin.

Horticulture. — On nous prie de complé-
ter notre information de lundi dernier au sujet
de l'exposition cantonale d'horticulture , en in-
di quant les noms des jurés désignés dimanch e
ù l'assemblée du Champ-du-Moulin :

Arboriculture et fruits : MM. Ch. Ballet ,
pépiniériste, à T rayes (France), ct Jean Baur ,
pépiniériste, à Corcelles.

Plantes et fleurs : MM. Marins JNicolet , jar-
dinier , Genève, et Georges Antoine, horticul-
teur , à Neuchâtel.

Culture maraîchère : MM. Vincent Léder-
rey, administrateur des établissements fédé-
raux de contrôle à Liebefeld (ancien direc-
teur de «l'Aurore» de Cernier) et Frédéric
Perret, jardinier , à Saint-Biaise.

Instruments et outils : Les obj ets exposés
dans cette catégorie seront classés par les
jurys des autres groupes, auxquels il a été
adjoint comme supp léants : MM. Ernest Bille,
directeur de l'Ecole d'agriculture, à Cernier,
et Hauser, horticulteur, à Vaumarcus.

CANTON
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DERN IèRES DéPêCHES
(Service spécial de la Veuillt d 'Avit da Nevcbj ttl)

Incendie
Stuttgart, 16. — L'incendie de la fabrique

de sucre de Munster, complètement détruite,
cause une perte de deux millions de marks.

Une personne a péri dans les flammes ;
plusieurs sont blessées ; quelques ouvriers ont
disparu; 150 personnes sont sans abri.

Méningite cérébro-spinale
Toulon, 16. — Une épidémie de méningite

cérébro-spinale exerce depuis six mois des
ravages dans la garnison. Dix hommes ont
succombé à la maladie.

Eglise incendiée
Marseille, 16. — Un incendie a éclaté hier

dans l'église des Chartreux dont il ne reste
que les murs. Pas d'accident.

En Russie
Massacres

Varsovie , 10. — La journée de mercredi a
été sanglante.

Les révolutionnaires avaient organisé un
massacre, des agents de police, des gendarmes
et fantassins formant les patrouilles. -

Une bande de révolutionnaires a tué 17
agents, 4 gendarmes, 7 soldats d'infanterie ;
10 agents, 2 gendarmes ct 5 soldats ont été
blessés.

Les troupes ont riposté, tirant plusieurs
salves, tuant quinze personnes et en blessant
cent trente.

En Pologne
Lodz, 16. — Des désordres ont éclaté hier

après midi
Dans la troisième circonscription trois bom-

bes ont été lancées et ont mis le feu à un
bâtiment.

Les troupes accourues ont tiré des salves;
plusieurs personnes ont été tuées et d'autres
blessées.

— L'autorité tutélaire du cercle de la justice
do paix de Môtiers a prononcé la déchéance
do puissance maternelle de dame Aline Ri-
baux néo André , vouvo do Paul Ribaux , doc-
teur on médecine, domiciliée à Fleurier , et a
nommé lo citoyen John Ribaux , directeur do
fabrique , à Framont (Alsace), aux fonctions de
tuteur à l'enfant André Ribaux.

— Demande en séparation de biens de Ma-
rie-Blanche Morand née Chapatte, à son mari
Xavier-Amédée Morand , commis, les deux do-
miciliés à Neuchâtel.

— Prolongation , jusqu 'au 17 septembre 1005,
du sursis concordataire de Hormann Bauin ,
maili v cordonnier, à Nenchâtol. Commissaire

! ii 11 surs is . .Jean Roulet . avocat. , a Neucliâtel.
— Contrai do mariage entre Ed ouard-Alfred

iJtaiod , horloger, domici l ie  à La Clinux-dc-
I Fonds, et lîcril ia Audra. repasseuse, domiciliée
au Locle .

- Contrai  de mariage entre Arisle Monni n .
| monteur de boites, ci! Léontinu Mail lard , |iro-

priélairc-cult ivatr ice , domiciliés à La Chaux*
i de-Fonds .

Jugements de divorce
• 5 juin  1906. — Elisabeth Sémon née Miiuler ,
journaliè re, et Arist ide-Achil le Sémon , gtiillo-
chenr, les deux domicil iés à La Oliau x-do-Fonds.

0 juin 1006. — Marie-Alice Blanc née Blanc ,
horlogère , et Louis-Emile Blanc , charpentier ,
les deux domiciliés à La Chaux-de-Fonds.

8 mai 1900, — Mario-Sophie Dcscombes ivéo
Vuitel , j ournaliers, demeurant à Neuchâtel , ot
•Iules-César Descombes, rémouleur , domici l ié
à La Chaux-de-Fonds.

S mai 19(10. — Mélanie-Céline dite Angélique
Iluguenin -Virchaux née Uii n az , servante , do-
miciliée à La Chaux-de-Fonds , et Louis l lu-
giienin-Yircha ux , rémouleur, dont le domicile
actuel est inconnu.

7 mai 1900. — Charles-Auguste Mora , horlo -
ger, domicilié à Neu châtel , et Marie-Louise Mora
née Durand , actuellement sans domicile connu.

8 mai 1900. — Amélie Meyer née Monnier ,
horlog ère , et Théop hile Meyer , ouvrier menui-
sier , les deux domiciliés à La Chaux-dc-Fonds.

8 mai 1906. — Marie-Caroline Otz née Ros-
selet , domiciliée aux Fontenettes , La Brévine-
et Nicolas-Albert Otz , emp loyé à la fabri que
de pâte de bois , à Saint-Sul pice.

8 mai l'JOO. -- Rosa-Mina Staldor née Zyssct,
tailleuse , domiciliée à La Chaux-de-Fonds , et
Al phonse Stalder , boucher , dont le domicile
actuel est inconnu.

4 juin lOOii . — Henriette-Anna Schreyer néo
Steiner , domiciliée à Neuchâtel , et Emile-Ernest
Schreyer , vi gneron , domicilié au Vauseyon ,
Neuchâtel.

8 mai 1900. — Sophie-Emilie Evard née Ber-
thoud-dil-Gallou , horlog ère, et Georges-Justin
Evard , emboîtour , les deux domiciliés à La
Chaux-dc-Fonds.

9 juillet 1900. — Madeleine-Ida Cosandier néo
Schwallcr , ot Charles-Jules Cosandier , horloger,
les deux domiciliés à Neuchâtel.

i juillet 1900. — Alfred Banderet , vi gneron ,
et Liua Banderet née Schreyer , les deux do-
miciliés à Sauges, Saint-Aubin.
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Turc D. A% . . 97.05 Ch. Saragosse . 405. —
Portugais 3% . — .— Ch. Nord-Esp. 26b .—

Actions Chartered . . . 43.—
Bq. de France. —.— Goldûelds .. .. 109.—
Crédit foncier . —.— Gœrz . . . . . .  36.50
_̂ _̂m_B_____a_______ am̂ 11—awggg—

Bulletin môtêoralo j iquj — Août 1
Observations faites à 7 h. % , 1 h. y . et 9 » h. j

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Tempér . en degrés cent' S § •§ V dominant s

g f -g a g — a
< Moy- Mini- Mari- g | Dir _ Force |H enne main mum â a 3 S

— t

15 18.1 13-1 24.8 721.2 var. îaibl. nuaj-

16. 7)4 h - :  15.1. Vent : N.-E. Ciel : couvert.
DU i5. _ pluie d'orage pendant la nuit.

Hauteur du Baromètre réduite à 3
suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neucliâtel : 719,5rara.

STATION DE CHAUMONT (ait. 1123 m.f

14| 17.5 | 11.0 | 23.4 |666.0| 1 1-0, | moyMi|as.elair
Assez «beau. Temps orageux le soir ct fort:

Altit. Temp. Barom. Vo.u. CioU

15 août (7 h. m.) 1128 10.0 668.3 S.-O. cow.

Niveau du lac: 10 août (7 h. m.) : 429 m. 620

Température du lac (7 h. du matin) : 20 %'

Bulletin -mfittoral. dus C F. F. - « août, 7 h. nu.
ïs~ ïF 12i STATIONS E = TEMPS 4 VENT
gg J

394 Genève 17 Qq. n. B. Calm».
450 Lausanne 18 » »
389 Vevey 17 » . »
398 Montreux 19 Tr. b. tps. »
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 8 Tr. b. tps. »
482 Neuchâtel 17 Qq. n.Beau. »
995 Chaux-de-Fonds 12 Couvert. »
632 Fribourg 14 Qq. n. Beau. »
543 Berne 13 » »
562 Thoune 13 » »
566 Interlaken 15 » »
280 Bàle 16 » »
439 Lucerne 15 » »

1109 Goschenen 11 » »
338 Lugano 17 Tr.b. tps. »
410 Zurich 14 » »
407 Schaffhouse 14 » »
673 Saint-Gall 16 Qq. n. Beau. »
475 Glaris 15 » »
505 Ragatz 16, » »
587 Coire 14 * »

1543 Davos 9 Couvert. »
1836 Saint-Moritî S » »
^—^gggB

IMPRIMERIE WOLPRITH & SPERL£


